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<!' •Voulez, <1 lui «lu ‘"pauvre petit âne" 
ou du ""bon gros boeuf"! Mêlons- 
nou- aux bergers et aux ange -! <"•'•- 
lêbroti.-: le Messie promis aux na­
tions! Mais c royon- fortement à tout 
.«• que («•!!« veut «lire <•! nous1 pré- 
« lu- Vivons no'r< fol! Kinipii-son- 
• it nos coeurs' Kt puis, chantons, 
a « ' le- petit . le b*»n •"l'.-tlt J'- Us":

r«* ! ! K ! «-J»OS
état, 
licence, s a.irx 
lél 1042.

ou pro|iaurait luil HT '

bit)
are rneveifue, u 

<lv main ten
tilde, 312 brique

__Mai»ouueuve,
pri.* «le la rue Ontario S adresser à 

he

11scientifique Ion gt em pi
■

enfaii* dans 
an lieu d

MoLe Canada-tr
artistique 

.'•( onomiquf. national 
Jeune

a tin quartier
\ \ I \ IU1K, ma. ’i i i tidu Canada autant que l'an «la!- Ce 

qui i,'empêche point i vi lain.-' ptlbll- 
ration* fédérale

que non 
•

de notre tomp- Souve 
nous tu *<’ r 
qile si Hull- de\ vlioi

pourruinais fun 29-3min • ■xi lits litre un 
utbollque* 
lév<> dan- .

rédigées
ex, tu- v« uu ut < n anglais : leur tru 
duct ion paraît en retard et trop sou­
vent ne parait même pu 
malle et non moins grave: la mon­
naie d un état bilingue est unilingue. 
Non- protestons contre et • tat %),- 
• ■hoses, qui consacre a supériorité 
d'uno race pour 
l'autre.
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J«iii«-z, hautbois. r« sonnez mu ette*. 
1! est né le divin enfant,
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alu' IV :nService Restaidolt" v.'i- demandons, aujourd'hui ce 
11 He roils exigerons <!• main. ' eux qui 
finirent le vent doivent -avoir que 
nous ne prononçons pas des paroles 
en l'ait dans toutes le- « la-se- de la 
société canadlenne-françalse on peut 
«lise • rner un frémis»* ment d'indi- 
guation qui ludique la volonté de 
prendre de plu - en plu- conscience 

droll • ■ gai er poui
les défendre.

"Nous sommes caiiadlens-fran- 
•; a : - ; nous constituons près du tiers 
!«• la population totale du Canada, 
les quatre cinquièmes de la provin­
ce de Qu-'hec, près des trois-quart s
• le celle de Moiitr al. Nous sommes 
plus de ÎOO.OuO répartis dans la 
l'iiis-am •- vu dehors <lu Québec 
Nous vivons dans une Confédération, 
régime public qui a été constitué t« !
• n 1 >67, précisément pour la sattve-

. de
de certains provincialismes !*• par­
ticularisme canadlen-françals a été 
même l'une «les raisons déterminan­
tes «lu f d< ralisme canadien. Noirs 
evendons que 
point cette pensée des Pères de la 
ConC-d' ration. Nous voulons que les 
nôtres soient équitablement repré­
sentés dans li fonctionnarisme d'é­
tat Kn certain- servi* es fédéraux, 
nous sommes détermines ù ne plus 
nous contenter des miettes qu'on 
nous a Jusqu'Ici abandonnées, des 
positions «le subalterne -ou- la con­
duite quelque fois d'un importé bri­
tannique Nous payons notre part 
d'impôts ; c'est mitre droit d'exiger 
une représentation équitable dans 
tous le> ministères fédéraux
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écoles publiques ou ils se confon­
dront avec les écoliers de. autre-

Samedi, 1* 24 
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dénominations après les vacances du 
nouvel an Son Excellence Mgr Sln- 
nott, archevêque de la capitale ma- 
nilobaine, qui vient d'annoncer cette 
d'Vision, dit qu'il ne reste plus d'au­
tre alternative à l'él- ment catholi­
que dont les ressources -ont deve­
nues Insuffisantes

but <l« :.i semaine. Saint-Luc reçoit, 
cinq ou six patients touché* par 1# 
mal. Notre-Dame, en fin de semaine 
seulement, a dti refuser 12 person­
nes. faute d - -;ia v. Sainte-Jeanne j 
d'Arc a tous ses il:.- occupés par 
des tintes d' i.i gr ;>pe et de -e- a 111

il et
•lu i

•lu dit Village de
X 2fi dérem- 

27 décem-
I L tnlie,IUI

t,de iutc-restaute et ren-elgneuienis -iront 
ouverts de 10 lieu

1^ - CH.' Ili-r - de .1 ' .1 
parktie et de- mandat--poste seront 
fertn- - toute la Journée

I^a salle d'attente -era ouver;,:- 
au public de 7.00 A M .i 6 0o I’ M
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virott vin 
rante-trol 
remise, n

x ni le Ià 11 h l> parpieds
Si «Vê­ led 1933

otistd vier, 1933pour subvenir 
aux frai- de l'enseignement confes­
sionnel. Vendant 40 ans. les catho­
liques ont lutté sali- trêve pour 
maintenir avec le zèle «-t l'inlassable 
dévouement des religieuses leur sys­
tème scolaire di-tlnct. ne différant de 
celui des -Voles publiques que par 
la demi-heure d'enseignement reli­
gieux permis par la loi, mais aujour­
d'hui épuisés financièrement et In­
capables d'un plu- long effort, ils se 
volent contraints d'y renoncer.

corollaire- : bronchite, pneumonie,
pleuré-1<- fluxion de poitrine, don 
L-urs béchlques et pectorales

Le féai est malicieux, comme 
on le voit. Su présence Ici a pré-- les 
ravage- causés par lui à New-York 
•
des divers hôpitaux nommés plus 
haut - .1 ordent i dire que: “la con­
tagion • • particuliérement rapide et 
que « mViwi . .■y rémenif!:' ma
ligne".

<1 a on

(«ai rételllon. A dis ira 
mon • au u-
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Rémi, et a
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L'horloge dans -ou coin, gravement won ne lin are 
Ikmze coups, c’est minuit Un carillon Joyeux 
Appelle les chrétiens, et. de chaque demeure, 
Emergent dans la nuit, les Jeunes et les vieux.

Silence sous les deux, c'est l'heure du mystère.
La lune dans le bleu déverse ses clartés, 
i’alllète les frimas, qui fi -tonnent la terre.
Argente des rameaux, les flocons duvet- ■

du lot u 
t* du villa j
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être
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au No. 212 ru- longuet 
Jean, téléphona 288-1

A KoI K R. hiire.ui diauft- bon

S a­
l Place «lu 

J-u-o.

dre-st-r
Sa:tV

el! rie !aLe» h«îfs-lntern< par
Saint-Rémi, eu e v liage 
Rémi, le NEUVIEME jour 
VIER j.t.m lia:::. 19J.1, à ONZE heure» 
<le l'a van:-midi.

19.
J AN

Dvm.i •le' entre pour arr.i 
ans-i servir pour chant lin 
dresser à M 11 Morin 
March*. Saint-Jeun

/.«■ h, r\fl'on il'naturene pour : pr.x.PIERRE MASSE
Bureau du shérif Saint Jean. 29 d 
cemhre, 1932

Mortel, Incline-toi, l'Knfant-Dieu vient de naître. 
Devant ce Roi petit, cour h humblement ton front. 
A cet auguste Roi, de l'univers le Maître.
Offre de ton amour, l'hommage très profond.

Cloches, carillonnez: c'eut la fête • hr. tienne, 
Donnant à nos foyers leurs séduisants atours. 
Groupant au réveillon, belle coutume ancienne. 
l«es grands et le* petits, les amis de» vieux Jour».

d u t
Pacifique Canadien .

JOYEUX NOEL A TOUS 
Donnez-lui une pipe pour 

Noël

le dise et surtout qu'on 
ne manque point d» mettre les < on- 
setls suivants en pratique:

Une prudetK e méticuleuse doit

Cette trag-die, car c'en est une. 
aura pour effet de priver les en­
fants catholique» de I enseignement 
du catéchisme et de» choses de la 
religion catholique à 1 école, sans 
apporter de soulagement à la com­
mission scolaire neutre, qui verra au 
- oiitraire s'accroître le budget de 
-on administration. Par suite du dé­
sintéressement des religieuses ensei­
gnantes, l'éducation d'un enfant ne 
coûtait que $20 annuellement .lans 
le» • coles catholiques de Winnipeg, 
comparativement a $U dans les
• col - publiques. C’est donc de 
plus que la commission devra In-
• litre dan- le bilan de -es dépenses 
pour chai un di:.i"" ■ n fan ta t atho- 
lh|U« - quelle prendra son- sa tu­
telle A ce compte, le- contribuables 
»e demanderont pourquoi le dépar­
tement de l'Instruction publique n'a

ii leur épargner i e far-

! \ 1 OKlHlAM It 11 rrn.il.I. 2'
Rue Salnt-Charl.-. Saint-Jean, Se­
melle» cousues a la machine pour 
dames et messieurs, r parafions de 
caoutchoucs, couvre - chaussures, 
claques, etc . patins aiguisés.

AVIS PUBLIC e-î p 
dont*- que le- TERRES et HERITA 
G ES sou- mentionné - ont *• 
et seront vendus aux temp- et 
respectif*, tel que menti 
bas.

e pr

être V‘'tr* mot d'ordre. Fuyez les 
"courants d'air" Ne demeurez po.nt 
près des personnes fiévreuses Ha-
billec-vous chaudement et ne troue
mouillez point les pied- Eloignez- 
vous de- lieux oil la foule est nom­
breuse de peur d'inhaler de- mi­
crobe- dangereux lorsque de- voi­
sins éternueront ou tousseront Sur­
tout au premier malaise, courez au 
médei u et n attendez point d- tre 
atiein' fortement pour vous soigner! 
Dan- un.- -:tuat un sembiahi. •■-t 
temps de prendre tou- les moyens 
pour se garder du péril!

La pneui
abat le» athlète;

Plus

FIERI FACIAS DE TERRIS
.

Saint 1
CORPORATION DE LA PAROISSE 
DE SAINT VALENTIN .!■ man !. 
su; v- LEOPOLD THIBODEA1

1 est le cadeau id'lal du fumeur. 
N u hetez pu avant d'avoir vu notre 

ch-'ix 11 nos prix.
M l «AI POI R I I > MHS

►n-London Made 
Reg. pour él.uo

pour 1 an.
très bel assortiment de cl-

A > UN URL, machine complète à 
Popcorn "crispait*»" en très bon 
é'at. bon marché. S'adresser a 166

j-n-o.
C'est l'heureux r- veil loti, sous l'étoile brillante. 
Suspendue aux fils d or, qui frangent les rameaux. 
l«a gaieté est dans l'air, on trinque, on boit, on < liante. 
I>‘s cantiques anciens, pour nous, toujours si beaux

Longueuil.

POELE t BOIS ET (Il A RHO A
usagé, à vendre S’adresser à South­
ern Canada Power Co 125 U: ht

J-n-o

Saint-Val<intln. U» tendeur
Saisi comme appartenant au dé­

fendeur :
a l'art c de= lots N..- 4i-2 et 40.1

garant
t .

gare-,Atome St-Jean.
PAT NICHOLSONDans Montréal, troisième ville 

française de l'univers, nous ne souf­
frirons pas qu'on node Impose des
majordomes d ur. autn race sur­
'
vit tide humiliante que n. souffrirait

• •

la Puis ance
"Ce qtle non. demandon- a Otta­

wa. nous le demandons également 
•hi\ nôtres et à tous i .-ux qui pra­
tiquent l'Industrie et le commerce 
dans b Québec.

"1 Par l'annonce et antre- pro- 
• édés. 1 industrie et !•■ commerce ont 
d.'forni-' la phy-ionumie d>- la pro­
vince entière Succursales lu plupart 
-lu temps d immenses organisations 
américaines ou anglo-canadiennes, 
nos industries trouvent fastidieux 
d'opérer la traduction de leurs an­
nonces ; elles font bloc et semblent 
vouloir imposer leur langue au 
client, et faire oeuvre d anglicisa­
tion lente mais sûre Nous-mêmes. 
Canadiens-Français, avons accéléré 
ce trite mouvement, par l'an­
nonce ou l'enseigne anglaise exilu-

0-0-0 HIM LEI R il pétrole "Oxo Gai 
Hunier", •ronomlque, valant $55. 
pour $20 peut r adapter ,i un pi>él«: 
de cuisine ordinaire S'adresser à E 
Lorrain, 212 Saint-Jarques —j-n-o

Vous aurez toujours satisfaction. 
A pr.x modérés p ur faire faire vn« 

t de
Trucks, voitures.* 
claie-, etc., en v< 
rue Grégoire. Saint-Jean

Sa t-V < Fabaconiste
«1 Place du 'larch*. >ainl-Jean.

■
■ ■

au nord, par le» iurr* - «I 
Grand* Lient 't au sud

borné
JOYEUX NOEL d&ieut-ils bien compte de leur rôle 

magnifique, eux aussi? Et les an­
ges du ciel eux-mêmes, qui chan­
taient "la gloire à Dieu et la paix 
aux homme- . pénétraient-i s parfai­
tement le mystère qu'ils annon­
çaient? En tout «a-. Il est certain 
que la «rature. quelle qu'elle soit, 
ne peut être que profondément

du rang <1* si
_ Par toute la chrétienté s'échange 

aujourd'hui le souhait traditionnel. 
11 est de tout peu de mots, certes, 
mais les joies profondes n'ont que 
faire des vocables.

C'est, sous une autre forme, le 
cantique des anges dans la nuit de 
Judée. "Nous vous apportons une 
grande joie . L « - prit de Noé! est 
d'allégresse. Il est d Ivresse Inté­
rieure et d acclamation.- Il est de 
paix triomphante.

L'Enfant qui va naître apporte le 
salut. Une loi nouvelle va détruire 
l'ancienne. Les temps sont accom­
plis. U1 Prince de la Paix va des­
cendre parmi noua, plein du grftce 
et de promesses, pour se révéler aux 
humbles et donner l'espoir aux dé­
shérités.

Nous souhaitons à tous les mem­
bres de notre grande famille la plé­
nitude de l'esprit de Noel. A tous, 
nota exprimons des voeux sincères 
d allégresse et de paix Ht, selon la 
vieille, l'imniémorahio formule 
qu'aucune périphrase n'a Jamais 
remplacée, nous leur souhaitons cor­
dialement

la 4 m*
JOYEUX NOEL A TOUS 

PHILIPPE PERRIER
tue rapidement, et 
le» plus fort-* !

Le Cancer diminue

No 4 4. du lli' iii. cada
d*;
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104 Saint-Pierre,
PRES FRONTENAC

t oii|.e ,|, cheveux, adulte» JiUc 
* "UIM de elle «eux. eiiùillt» lu,

ila » t rdre-sai t A 4<>4 
j-n-o. Sa T-Vît

pas song*5 
demi, en procurai): aux catholiques 
le moyen de soutenir leurs Institu­
tions scolaires, tout en respectant en 
même temps leur» sentiments reli­
gieux.

•x.ma'
nuée 1932 V Lui I IL : petits msera rem 

de mort al Itétonnée * n pr -* ne,- de anéantis 
sement» de son

I de à ppar .a moyen
I*r x rabal: I*r

S’adre 
nalr* 256 Saint-Ja que

créateur dans ce par le cancer, la plus 
l'histoire de

leson liable Barbe 10c
SAMEDI

mystère do Noël.

("est là iNiurtant le fond même de 
notre religion. Dieu s'est fait hom­
me pour nous Ia- Verbe s'est fait 
chair et 11 a habité parmi nous. 11 
revit où se survit, pour nous, dans 
le tabernacle de nos autel- Et c'est 
cette religion, dans laquelle nous 
somme» nés, qui remplit le monde! 
On adore Jésus, ou on le nie. hélas! 
Mais, toujours, on s'occupe de lui. 
Il domine l'histoire. 11 en est le cen­
tre. Incontestablement. Et nos temps 
troublés pur toutes sortes de révo­
lutions sociales et de guerres de 
classe», les moins crédule# recon­
naissent que ce sont encore sa doc­
trine et sa morale qui offrent le plus 
de garantie pour assurer la paix 
entre les homme» <ie bonne volonté. 
Et le croyant, qui vit sa fol, sait 
bien que c'est dan» sa croyance, 
malgré ses misères à lui et A ses 
faiblesses, qu'il trouve, au milieu 
des peines et des preuves que la 
Providence lui ménage. l’aliment de 
réconfort et de paix «lotit, à certaine» 
heures surtout. Il a tant besoin.

Voilà ce qu'il ne faut pas petJ.w 
d«* vue, comme on le fait trop sou­
vent, en ces fêtes de Noël Leur poé­
sie et leur charme, qui ont tant 
d'attraits, exposent en effet, notre 
sensibilité native à s'arrêter aux 
abords du mystère et à ne le point 
pénétrer suffisamment. Elle est si 
touchante notre nuit de Noël, en 
nos climats de frimas et de neige 
surtout! Ces courses en traîneaux, 
au carillon des grelots, par nos 
campagne* toutes blanches, celte 
arrivée A l'église, tout Illuminée et 
toute rayonnante, ces belles céré­
monies. cette crèche et ces canti­
ques d'enfants, tout se prête A nous 
émouvoir doucement. On se confesse 
et on communie, certes, et la com­
munion de la messe de minuit a 
quelque chose de spécial, qui étreint 
l'Ame et la reporte aux jours de l'en­
fance. aux douceurs de la lointaine 
première communion 1>- sentiment, 
en tout cela, qui est bien faisant 
pourtant, a peut-être trop de part. 
La raison chrétienne doit voir plus 
haut et plus profond.

Eh! sans doute, le mystère est 
grand! Il nous dépasse infiniment. 
Mais, encore un coup, c'est le fait 
fondamental de notre foi, celui sur 
lequel *e luise et s'établit toute no­
tre religion. Pensons-y d'abord et 
abandonnons-nous ensuite, tant que 
nous le voudrons, aux plus pieux 
transports, .mous n'en comprendrons 
et n'en goûterons que mieux les 
suavités du grand Jour et de la belle 
nuit qui le précède. Prenons chacun 
notre râle, comme disait Mère Ca­
therine-Aurélie,

elle maladie, tant ur 
Canada qu'aux Etats-Uni- En 
la moyen* e d 
par !<- cancer a augmenté de 7 pour 
cent, en comparaison avec celle «le 
1 année 1930 Cette augmentation fait 
remarquer In statistique de l.i Me­
tropolitan. représentait une marche 
ascendante r gullère poursuivie d* 
puis 1913, mais plus accentuée qu* 
Vannée précédente Mai- en 1932. 
l'augmentation a été d«- 9 pour « eut 
plus élevée encore que celle «le 
1931

Pi U No 40.'7-4
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désirez le 
est offerte de représenter la seule 

! compagnie d'assuranre-vle Cana­
dien ne-f ran <;a 1m- qui exist 
% « garde"

Pour plus amples ren« 
adre-sez-vous « M Henri Lymbur­
ner. av; -eur ki a--ur.i'. * - vit-
il en r! M Lymhurner a- -t gérant de 
district. .39, sème av» nue Iberville. 
Q . H P 303 1 I .1

M KANT IM IH^ | KM l in M \ n - 
1*1. Sa 1
pagnle Canadienne d'aa-utrance-vie. 
avantageusement connue dans vette 
Province Contrat Tés attrayant 
Ecrire à: Sur.ntendant Provinc al. 
Chambre 206. 660 Ste-Catherlne 
Oue-t. Montréal

■ iI«v Star dit : "Il est conséquem­
ment dans l'intérêt de» contribua­
bles en général que les écoles sépa­
rées soient maintenues comme elles 
le sont en ce moment, et que le? 
catholiques romains de la province 
aient à leur disposition une suffisan­
te proportion de l'assiette des im- 
I*ôt# afin de continuer comme par le 
pass, à soutenir leurs écoles. La 
part qu ils réclament n'a rien dé­
raisonnable II» demandent .simple­
ment que les taxes scolaires prove­
nant de leurs placements dans les 
compagnies et de leur association 
dans les services d’utilité publique, 
soient mises Û leur disposition pour 
leurs écoles".

I otipi- de cheveux, adultes gUc 
•upc lie cheveux, entants 10c 

Barbe lie.

voit- Vir
I •d- Philippe 

nt • A l es"
t a

M IX ou
U Sau- JoiP a

repr- -entât 
40 4 U la d 
ieritln, d un 
ve de (rent
front, deux arpents et. en profon 

seize arpents, plus o î moln» 
le» construct "ii- - 

\>ndu h

VRAIS FUNERAIRESnt-ViV
approxim, 

t me-urnnt Ai le malheur vous frappe, roux 
pouvez épargner la-aaeoup en nous 
ronflant(it '"•re ouvrage. Méthode 
d'embaumement perfectionnée, 
billard des plus modernes.

ave
cor-Pout >ort

'.e «le parois?» «I» 
Saint-Va e t>:
J \\\ : r
Heures d» l’avant-midi.

I» il? pu té shérif.

gllse

Courtoisie et Discret!
APPELS DE MIT;

ion
slve Pour aguicher le touriste am.' -

Cinéma et enfantsmauvais calcul nos
route.- -e sont couvertes de pan­
neaux-réclame# redig- # en mauvais 
anglais. Une campagne se poursuit 
actuellement pour la réfrancisa­
tion de la province de Qi" hcr No­
tre résolution est de la seconder de 
toutes no? forces.

S T-JE AN KO. Jacques-Cartier, 
l'-'-l. 4 04 (Voisin du marché).

PIERRE MASSE 
' Saint-Jmi

cembre. 1182.
Les exploiteurs de vues animé» - 

continuent de -agiter afin de faire 
reviser la loi qui interdit l'entrée 
des cinéma- aux enfants de moins de 
16 ans. Ils multiplient leur- repré­
sentations auprès des autorités qui 
peu.-ent leur être de quelque utilv 
Pourquoi les bonnes gens n'en fe- 
rai«?nt-lls pas autant? Si le pn mi, r 
ministre de la provin- «• et les dépu 

A Qu-'bv, re » \a.d i» i la pro­
chaine session, nombre de lettres 
qui leur viendraient de partout, il# 
-«•raient en bien meilleure posture 
pour s'opposer aux réclamation- «les 
propriétaires de cm- ma- L"a.--o»ia- 
tion catholique •!»>» Voyageurs de 
Commerce a commencé un mouve­
ment en ce sens. Mais ces brave» 
"chevaliers de la val se" ne doivent 
pas être laissés seuls à la (Ache 11» 
ont besoin, pour emporter le m»,r- 
ceau, du concours de toutes le- lion­
nes volontés.

29-3
IBERVILLE: Slèrne Avenue.

H‘83 (Voisin du presbytère).Mlle Jl PAYKTT». r«lf.
feu-e. Jacqui
A -a nombreuse clientèle que ses 
prix -eront r» «lui: - pour > temps d<- 
fêtes: lundi, mardi, mercredi et jeu­
di: Konn 
Muriel. 27 
«Il et .«anted 
Ma r» « : " . ni .i - i«'i

M r. PKOVosT,

VIOLONISTE
Profe- .eur au Collège Saint-J 

Classe d'ensemble 
I<e-;or. - A dom

TEL: 2«: w

r.:
UN JOYEUX NOEL 

NOËL !
LESIEUR & FRERENOS JEUNES GENS

SE REVEILLENT
Directeurs de funérailles

le si désiré
Vetidr* -Mère Catherine-Aurélie, lu fondu- 

trlce du Précieux-Sang de Saint- 
Hyacinthe ( 1S611, avait l'Ame naïve 
Jutant qu'ardente. Aux approches de 
la fête de Noël, elle écrivait un Jour 
à ses filles du monastère de Notre- 
Dame de Grâces, à Montréal:

"Je vous envoie mille affectueu­
ses bénédictions. Je suis allée les 
chercher au trésor du tabernacle de 
Jésus. Qu'elles vous préparent et 
vous embrasent pour lu fête de Noël. 
Que « bac une d'entre vous se choisis­
se d'avance un rôle dans la pauvre 
étable, lai plus pure sera Marie, la 
plus dévouée sera Joseph, la plus . 
vigilante sera la petite bergère fa­
vorite, la plus saintement empres­
sée sera l'ange qui annonça la gran­
de nouvelle, la plus fervemment 
humble sera le pauvre petit Aue qui 
n ambitionnait que l'honneur de ré­
chauffer de son souffle l'Enfant- 
Dleu. la plus paisible et la plus cal­
me. enfin, ne dédaignera pas de rem­
plir l'office du bon gros boeuf qui 
prêtait aussi sa chaude haleine A 
son créateur et le regardait dans la 
crèche avec de grands yeux étonnés, 
amine dit le spirituel Père Faber. 

Tout humble qu'ils sont, ces doux 
derniers rôles ne seront pas les 
moins bénis et les moins remplis de 
grâces. Heureuse» celles qui sen­
tent que c'est IA tout ce qu'il faut A 
la créature en présence des anéan­
tissements de son créateur..."

Ve langage rappelle la belle sim­
plicité de saint François d'Aselee, 
qui aimait tant nos frères Inférieure, 
les animaux privés de raison, et les 
mêlait volontiers a «tes consistera- 
lions très hautes NI "le pauvre petit 
Aue", ni "le bon gros boeuf', c'eut 
eûr, ne savaient ce qu'ils faisaient 
dans la crèche de Bethléem. Male, 
le# bergers, h ce

“Vette question de 1 industrie et du 
commerce pose un problème beau­
coup plus grave et «le plus grande 
ampleur. !.»■- t'ana.l ens-Françal- 
sont en train «I» devenir chez . tix 
un v.
Nous demandons a no- iKilltlques «•• 
A uo« économistes de redresser cet­
te situation.

"Nous n'entendons point que l'on 
se serve des rii'hesses nationale# «ie 
notre province pour compromettre 
ou nous ravir notre patrimoine mo­
ral et nous imposer la pire des dic­
tature? Nous n entendons point non 
Pin», qu'il soit Indéflnltivemont loi­
sible A des capitalistes étrangers qui 
exploitent en définitive notre fonds 
national et la main-d'oeuvre «a ua- 
dlenne-françalse de pratiquer con­
tre nos Ingénieurs et no# techni­
cien# un véritable ostracisme et dt 
nous réserver dans la vie économi­
que de notre pays que des rôle- «le 
manoeuvre# et de domestique*

"Nous n'ignorons point que tout»- 
»•>: evendlcatlons exigent de la g
r ration actuelle un grand et géné­
reux effort Ixi lutte que non# • u?re­
prenons sera longue et elle n'aura 
Chance d'aboutir que si elle unit être

; massage 
i, k«miol, 73,'; papier HO

3 embuumeur* diplômes 
terrier d'ambulance

.9-4
Lundi dernier, le 19 courant, s’est 

tenue au G- su, une assemblée po­
pulaire organisée par un croupe «le 
jeunes gens «le Montréal. U* but de 
celte assemblée » tait de définir 
d'une façon concluante quels sont 
n<>< droits comme Canadiens-Fran- 
çals et de citer en quel# cas Ils ont 
été violés. Trois discours furent 
prononcés: M Haul Duma# a parlé 
de no# droits au point de vue natu­
rel; M Dollard Danser eau. du 
point de vue constitutionnel et M 
Bernard Hogue a cité le» faits, en 
même temps qu'il a établi ce que 
nous al'endons pour l'avenir Voici 
le manifeste signé par un très grand 
nombre de jeunes gens, que l'on 
pourrait appeler le Code «le la jeune 
génération.

" Quelques événements de notre 
vie national^ tels que la composi­
tion du personnel des techniciens A 
la Conférence impériale et quelques 
nominations du fonctlonartsme au 
Ministère «lu Revenu national et au 
service des douanes A Montréal, ont 
ému l'opinion canadienne française. 
Elle attend A bon droit une réaction 
énergique et Immédiate. Nous voici, 
au moins, quelques-uns de la Jeune 
génération, pour répondre A cet 
appel. La question dépasse do haut 
les intérêt3 ou la responsabilité d'un 
groupe ou d'un parti politique. C'est 
un régime trop prolongé, un malheu­
reux état de choses trop ancien qu'il 
faut redresser. Voici au nom de 
quels sentiments et de quels princi­
pes. noua entendons le faire

"Nous n entendons pas rallumer 
de vieilles animosités. Nous croyons, 
au contraire, que le seul moyen de 
ne pas exacerber un nationalisme 
légitime chez les Canadtone-tYan- 
çal», c'eet de s'appliquer, de part et

ai:rm i: u:<;i:i;.
\ iitn in
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Biilvin. .Notaire Brien. J B H Beau­
regard. Carreau x V;. , . e.

K’ude A Iberville, au bur- au de 
L.I Ha ,

les Mardi et Samedi, 
les autres jour- a .Saint- Alexandre.

169-171, rue Richelieu, 
___ Saint-Jean, P. Q.
joyeux noelTtôüsT

BAWÀLOlp
\TA-X I.

TAXI I A XI. Ki urez-vott 
service prompt "t de? vot ur- - 
Portables tout en payant le même 
,*>: \ <i ; a .t .r- dat. Sa .)• 
et Iberville. Pour long* voyage- 
pr.x spviaux Z Oscar Thuot. t--l

I

reffe

.Sert ire244

M Mill *8 DI MAMD18
produit» Watkins, cli- • MK:-
ligne de produits de la f- rtm a plus 
complète sur le continent. Produits 
alimentaires, épie, -, essenc-s. etc 
Compagnie de $10.000,000.00 vous 
donnera entraînement. Gagnez $50 
A $75. par semaine dès le début 
Voyez Holland ('adieux. Iberville 
Qué.

mitMME MAY,
COIFFEUSE,

•JH! rue NB belle n, Téléphone tact.
Adresse A toute sa clientèle, .-w 
sincère* remerc iements pout I - n- 
courageniHit prodigué et adresse à 
t<

Jour et naît

DE PKKMlE- 
passagers. 

Appelez

•'tv DE TAXIS 
HE CLASSE .
confortablement chauffés 
toujours 961.

vœux de
JUIN X Mill.

et d une
BOXXI U iiei rf.im; A N N El.

V ECHANGER. propriété neuve 
dans Saint-Jean pour commerce ou 
terre de.» environ' *•? \ I.Ol l K, bon 
marché pour

A 350 rue
Champlain. Saint J, an.

LE CANADA-FRANÇAIS
JOYEUX NOEL A TOUS 

CULTIVATEURS!
l’hiver, deux logisI..-OMI N PERKIER

Tel. OKI

Ecoles Catholiques
fermées à Winnipeg

T tûtes les écoles paroi*-laie? va- 
tholbv.es seront fermées A la fin de 
Vanné. , suivant la nouvelle annon­
cée aujourd'hui par Son Excellence 
Mgr A A Finnotl, urohcvôqin d»* 

persévérante Nous ne serons res- W nnipeg la-s - voles puhllqtu - de- 
pectés dans notre province que si vront accueillir A la rentr e en 
nous conquérons la force et la dl- janvier, prés de 2,400 enfants ap- 
pnlté. Notre langue et notre culture partenant A différentes classe* dî­
ne seront efficacement défendues puis la première Jusqu'A la huitième

Dans une lettre au maire Ralph 
Webb.
près 40 années d'efforts, durant les­
quelles. les catholiques de Winnipeg 
administrent leurs propres écoles 
ce fardeau est devenu Intolérable et 
qu'il ne reste d'autre alternative que 
de clore ces institutions.

Dix écoles seront fermées et plus 
de 70 religieuses seront congédiées.

" San* le dévouement et le zèle

Directeur 29 3
PACIFIQUE CANHÜEK' JH:—-0-0-0—

Pour avoir une moulée 
lim*. confiez-nous vos grains, 
vous aurez entière satisfac­
tion. \ enez les lundi, mardi, 
mercredi, jeudi et samedi.

Province de Québec, District <11- 
bcrvilb No 107 loi Ci:- d* Sa!:;: - 
Je a Demander» i Le­
maire. Défendeur !*■ . lièmv jour de 
décembre 1932. A dix heur* - de Va­
cant-midi. à la place d'affaire» du 
dit défendeur, au No. 3 U rue Saint- 
Jacques. en la cité d> Saint Jean, 
seront vendu* par autorlt* de jus­
tice. les bien# et effets du dit dé­
fendeur. saisis en celle cause, con­
sistant en camions etc. etc. Condi 

\ 111 \ 
Marvoux 11 C. S Saint-Jean. 22 dé­
cembre. 1932.

H.
i

TRAINS PDI R MON l it 1 Al. 
D» PARI HI SAIN l-JI AN

7 i*. a M - Tous les jour*
A v

10 38 A M
11 00 x M Dimanche 
2 5.11* M
5 30 P M
6 15 P M Tous les Jours
7 41 P M

-MW.

500 Ibs. 12c le 100.
A vendre : Grains, moulée, 

gazoline, huiles a cylindres, 
à séparateurs et à autos.

Je sollicite votre

Tous les Jour* 
Tous les jours

« x vp:
Samedi seulement 
Dimanche exceptéAVIS PUBLIC e-t par . < pr -entes 

donn- que Dame OXESIME BE­
CHA HD. de Napier*il!--, veux- de M 
Zé m»n Bêchard. en *<»n vivant du 
mémo lieu, et Monsieur ARMAND 
BECHA RD, M anl.leti, au*? do Na­
pier vil le. s adresseront A la Législa­
ture A sa prochaine session pour 
obtenir une loi assurant les effets 
civils au mariage «le la dite Dame 
Onéslme Bée hard avec le dit Zénor. 
Béchard. et validant leur contrat de 
mariage. Québec. 19 décembre. 1932. 
Procureurs des requérants. 91 ROIS. 
81 ROI9 A LESAGE, Notaires - 10-4

que si elles s'appuient sur un en­
semble de forces, une vie nationale 
vigoureuse et ordonnée.

"Nous faisons donc appel A la Jeu­
nesse. A toute la jeunesse de notre 
race è la Jeunesse universitaire, à la 
jeunesse des collèges et des écoles, à 
la Jeunesse ouvrière, à la Jeunesse 
agricole, A la jeunesse profession­
nelle. Que dans tous les domaines de 
la vie nationale le souci s'éveille.

Dimanche *eu!ement
TRAINS DE MON | |{$ Al 
ARRIVE A S AI NI J $ AN

9 22 V M Dimanche excepté.
9 49 A M Tou* les jours 
- «» i d --oatneui seulement 
4 55 P M T«>us les Jours.
6 33 P. M—Dimanche excepté.
7.48 P. M —Tous les Jours.
9 40 P. M,—Tous les Jours.

12 00 A. M.—Samedi soir seulement 
C. A LABKRÜE.

Agent du trafic-voyagenre.
Ill rue Richelieu, tialnt-Jean.

pnvouragement.Mgr. Slnnott déclare qu'a

Téléphone: 46-$-4

H. Perrier
Epicerie-Ferronnerie- 

Restaurant 
Coin Douglas,

NAPIER VILLE, Quo.ie, el voue leleat, se rem
<■>
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Son regard se promène de* pointe» 
des pantoufle» vernie» à pompon» 
Jades, aux cheveux châtain» qui 
moussent autour du voile drap*' à 
l'Infirmière qui rerouvre la tète de 
cette Jeune personne.

Florence n'eut pu» Jolie, mal» elle 
a trop d expression dans U» yeux. »a 
flgu.’e est trop mobile, trop vivante 
pour qu'oll ne lui trouve pas un 
charma particulier.

Au moment d>- sortir, lu voilà qui 
revient vivement sur ses pus.

Mon gui. s'écrie l «die!
Mon* eur lie veines tressaute Heu­

reusement que son agitation passe 
inaperçue et que sou soupir vu se 
perdre dans un fisc cristallin !«es 
veux de Germain se tournent vers 
les boule» de verroterie qui s'échap­
pent d'une boite dégringolant des 
bras de la porteuse.

Florence est rendue près de la 
cheminée. Kilo exhume d'un coffret

foule Inédit.nerfs supporteNoël Tragique je «eus que mes 
raient mal la puissante gravité dur Mon gui APPAREILS

ELECTRIQUES
pour

CADEAUX

chaut « mouvant dee orgue# "i N> us avions pris, com nu- chaque 
année deput» cinq an#, te réveillon 
«le No«»I « hi'z ics Darvt-aux

Nous i ions :.V une >|uii saine d’in- 
x ■.* parmi :« -quels !«• célèbre doc­
teur Mlrecourt, quelque* fidèles, 
put* Madame Valin et »a fille, aur- 
itomni'' • "la lie'.le Il lêu« et un Jeu­
ne Journaliste doubl-' d'un drama 
lui.!" «ic talent «n train «le faire su 

j marque au firmament de* lettres cm- 
ÿ nadienne*
* On avait fait, «ians la cheminée du 

>a;un. un grand feu. vif et clair, bien 
l pétillant; «*t l'atmosphère de la pe 
j tit* p:è< • «ta! extraordinairement 
. douce, quand no# l.ôte# nous Invité- 

rent à y passer pour prendre le café 
Au dehors, la nuit peu à peu s'é- 

ta:t faite extrêmement silencieuse 
!«e» église* closes, les cloche» deve­
nue» muettes, on n'entendait de 
temps à autre, que le bruit sourd 
d'un» voiture glissant sur la neige, 
ou l'aboiement de quelque chien ré­
veillé par les pas d'un passant at­
tardé

A 1 intérieur, on avait . teint toutes 
le» lumières, sauf les deux petites 
ampoules qui orna.eut la cheminée; 
et les grands reflet», ardents et 
roux du foyer donnaient à la pièce 
un aspect fantastique si bien qu ti­
ne Invitée un peu nerveuse et fort 
Impressionnable, émit cette: I_1 
nous en étions au 2 novembre, on 
verrait certainement, dans la pièce, 
de» fantômes de trépassés!"

Le fait est. remarqua notre jour­
naliste. que la demi-obscurité de ; 
cette pièce invite aux histoires de 
menant»: et i: alla:: entamer un 
i 1 dramatique quand aux pre­
miers mots 11 se fit un mouvement 
du côté- «le la cheminée, oit les dames 
Va tu avaient pris plac I«a mère et 
la fille, d'un commun accord se le­
vaient pour prendre congé Quelques 
mots d'adieu, et notre hôtesse recon­
duisit ce» dames

i» Germain 1 «anthère »«• prêtasse dan* 
le meilleur fatiivull d'un élégant 
boudoir.

Germain rêve II semble absorbé 
par !i. fuxante et vaporeuse dentel­
le qui se déroule de sa cigarette 
comme d'un fuseau magique.

Germain oublie même selon toute 
apparence, que dans un fauteuil 
voisin son hôte peut s'ennuyer. Ce­
lui-ci se charge de rompre un si­
lence dont la trame devient trop 
serrée:

— Salh-tu que je t'envie, mon 
vieux Germain? Vrai de vrai, moi 
qui Jurais une éternelle fidélité au 
célibat, je n al jamais mieux com­
pris tout ce que l'amour peut ap­
porter de Joie dans une vie

Allun» donc, cher Guy. Je n'ai 
pas été »i prodigue en confidences!

Tu n'es Jamais un orateur pro­
lixe. même quand c'est ton tour au 
Cercle de donner une conférence 
Mais, ou voit clair'

— Si lu savais, mou vieux, com­
me c'est bon de savourer une joie 
intérieure, de sentir que tout son 
coeur brûle comme un de ce» cônes 
parfumés, imprégnant nos pensées, 
uo# rêves, nos heures de scs va- , 
peurs odorantes! Non. j« n'ai jamais 

i heureux! Kt quand Je songe 
que mon bonheur va grandir en- 

«>:• que demain sera plus beau 
iu aujourd hui puisque chaque Jour 

me rapproche de celui qui transfor­
mera tou- mes rêves en réalité. Oui. 
!v !• janvier prochain sera la baguet- 

magique d'une marraim- Ce! 1! 
vêtira ma reine de velours ivoire, 
de dentelle, 1 enveloppera de tulle, 
la couronnera de fleurs d'orangers 
Quelle délicieuse mariée sera mon 
Aline!

Tu deviens moins laconique... 
L'amour te transforme mon cher.

Que ne puis-je te réconcilier 
aussi avec lui. Mon bonheur est si 
grand que je voudrais pouvoir le 
faire frapper à plusieurs exemplai­
res comme une médaille, afin d'en 
distribuer à chacun «le mes amis 
préférés. Mais au fait, tu as peut- 
être, toi aussi, tes secrets de coeur!

— O moi, tu sais, J'étais vieux 
garçon en naissant! Je n'a! jamais 
pu m'attacher profondément aux 
petites amies. pourtant gentilles, 
que j al connues.

T attacher? Mais tu ne veux 
pas Tu marches sur ton coeur par­
e que tu aimes trop tes aises, ta 

routine de vie. Crois-tu donc que tu 
perdra» tout en changeant d'état? 
CV que tu trouveras vaut infiniment 
mieux que ce que tu peux perdre.

-Quelle éloquence! Quel feu! On 
dirait ma fol que tu veux me con­
vertir à la vocation que tu as choi­
sie Je te salue, bel apôtre de l’a­
mour.

Guy iDeveines se lève pour par-

La Pharmacie Régnier
REMERCIE SES NOMBREUX CLIENTS POUR 
L'ENCOURAGEMENT REÇU EN 1932 ET ESPERE 

LES SERVIR ENCORE EN 1933.
MEILLEURS VOEUX D'UN

JOYEUX NOEL

Madame Valin partie, Hélène ee 
mit à « au.M-r avec le# objets fami­
lier», plaçant kl, déplaçant là. afin 
de donner un air coquet à leur In­
térieur; et dan# le petit boudoir, en 
avant de lu maison, dr*»«a la table 
du réveillon.

M u» combien l'heure était lente à 
p.t'-er .. l«a nuit de Noël, cette an­
née là. avait un aspect Infiniment 
trlef.v. l'no nuit sans lune, un ciel 
gri». lourd de neige qui ne #c déci­
dait i>a> a tomber L'hiver précoce 
# annonçait long, lamentable, avec 
un cortège de misères et de souf­
france»

Hélène, ses préparatifs terminés, 
se laissa choir sur un pouf; et les 
mains croisées sur ses genoux, resta 
longtemps, le regard perdu, immobi­
le et sans voir. Une tristesse intense 
l'enveloppait, car elle avait souvenir 
d autres veillées de Noël, si Joyeu­
ses. alors que le père vivait. Quels 
radieux moments, quelles extases 
devant la cheminée du grand salon, 
où. dans son enfance, s'entassaient 
les jouets merveilleux, les friandi­
se» les paquets enrubanés; et où. 
plus tard resplendissaient les écrit! » 
.•t leurs Joyaux de prix.

Hélas! en une année, que de

T

Ma

A TOUS. SUS

;
,T

ET Plus que jamais cette année, 
tirez le meilleur parti de 
votre budget de Noël

C’est une année où les dollars 
comptent ... où il ne faut pas 
choisir les cadeaux de Noël au 
hasard, mais suivant leurs prix 
et leurs valeurs. Les cadeaux 
d’appareils électriques convien­
nent à «'importe quel budget. 
Vous ne pourriez rien choisir 
de plus pratique ou attrayant. 
Un radio, un réfrigérateur ou 
un poêle comme cadeau aux 
familles ; des fers à repasser, 
des grils à toast, des fers à fri­
ser. des lampes, des coussins 
chauffants, etc., comme 
deaux individuels. Faites vo­
tre liste IMMEDIATEMENT, 
d'après ce choix de cadeaux 
sensés et économiques.

Cadeaux Electriques 
à partir de $1.35 et plus.

FERS A REPASSER 
GRILS A TOAST 

HORLOGES ELECTRIQUES 
NETTOYEURS SPIC SPAN 

FERS A FRISER 
COUSSINS CHAUFFANTS 

PERCOLATEURS 
RADIATEURS

»

D’UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE.r

I
2 T

» »

ancien une touffe tie gui. Et l’ho­
monyme «le la petite fleur comprend•\ K occasion de Noël et du Nouvel An, il nous 

fait plaisir d'offrir à nos clients et à la 
population entière de Saint-Jean 

et des environs, nos souhaits 
les plus sincères de

le se lia «le cette exclamation qui l'a 
tant surpris. Son coeur fait tout «le 
même toc-toc

:

m
Pour dissimuler le 

sourire fait d'étrange émotion et 
d'ironie légère à sa propre méprise. 
Il se précipite sur les clinquants 
dont quelques-uns sont écrasés sur 
le tapis.

Il pose la boite sur le bras replié 
de la Jeune fille, où s'étagent les 
autres.

1

(

12 Joie, Bonheur et ProspéritéVi T II

il «« ••s b< i ;x rêv, s importas, par la triste
r- .i 1. Jean* «le» petit», le Noël, t lin 11 il r nnr </lti /nil h III' 

umis ont /n l'III i fi •/< 
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fiPermet tex-mol. Mademoiselle
Et re disant. Il ouvre la porte «le­

vant «elle qui est <1 jà sur le seuil.
— t" est pire que «I être manchotte, 

s'exclame Elorenve en jetant un re­
gard de piti« vomique vers ses deux 
mains chargées

— Florence. Monsieur Devilne»
l ne légère inclination de la tête, 

un sourire «burinant. et Florence ne 
laissant pas poursuivre Germain qui 
sans doute aurait complété la pré­
sentation. s'écrie spontanément :

—Oublier ce gentil bouquet, quand 
on sait tout ce qu’il symbolise, tout 
ce qu'il permet .. le réveillon de 
Noël eut été manqué!

— Ce qu'il permet?...
— Ah yà! Ignorez-vous donc que 

les amoureux peuvent s'embrasser 
quand Ils passent «ou? le gui. le 
jour de Noël?

— J'ignorais en effet. Mademoi­
selle. celte plaisante coutume, et je 
regretterai sûrement celle nuit, de 
prendre seul mon réveillon

— I** gui garde ses faveurs durant 
toute la saison des fêtes Ah! je me 
sauve! 1! faut que j'orne l'arbre !e
Noël, que je frotte les cuivres___
Quelle fichue ménagère je fais au­
jourd'hui Bonjour!

L'air, tout doucement referme la 
porte par où vient «le s'échapper la 
rayonnante brunette.

Guy Deveines encore debout, mur­
mure un peu rêveur:

— Une ménagère?
Germain comprend à demi, et ré­

prime un sourire.
— Vient-elle à la Journée ou vit- 

elle sous votre toit ? continue-t-il en 
s'adressant à son ami

— Elle demeure ici.
— Sans fortune sans «loute. sans 

famille peut-être... mais elle a sû­
rement reçue une bonne éducation

— Pour çà. oui.
— Vous pouvez vous flatter d'a­

voir une ménagère supérieure.
— On dirait quelle t'a "tombée 

dans loell"...
— Je l'avoue.
— Veux-tu que je lui dise?
— Si lu penses qu'elle n'en rira 

PU*. •
— 'Florence est recherchée, mais 

c'est souvent le nouveau candidat 
qui temporte les suffrages.

— Florence, quel Joli nom!
Afin sans doute de savourer celte 

impression neuve d'avoir rencontré 
une femme qu'il appelle déjà son 
idéal, et de bercer les rêves qui mon­
tent à l'assaut de son Imagination, 
le beau Guy Deveine# surnommé Je 
modèle des vieux garçons endurcis, 
quitte son ami

Quelques heures plus tard, le pe­
tit chasseur d'une confiserie en re-

,< lit rnnstmit. 
i t il niiii tint • r notn

de- gril Mil », ne songent plus à elle! 
à t le' Chaseant de son front ces 
sou • cuirs importun». Hélène -or: du 
p'.a< ard. la toilette sombre et s‘m- 
ple dont elle veut »e vêtir pour le 
réveillon, et tout en murmurant le- 
vieux Noels »«• dispose à la repas 
»er. Mlle Valin est sur le point de 
terminer sa tâche, «juund il lui sem­
ble percevoir un bruit régulier et 
continu «lu eût «le a cuisine. Elle 
prête 1 oreille, et le petit grincement 
persiste, alors, sans lâcher son fer. 
et sans ,-otiger à faire de la lumière, 
elle «ourt à la cuisine, où un instant, 
pétrifiée, par la peur du spectacle 
qui s'offre à ses yeux, elle reste 
clouée sur place, une main d'hom­
me « here he à tirer le verrou de la 
porte, après avoir pratiqué une ou- 
v «• r t a r r dans le «.arr-au. Mlle Va Un 
in- peut voir le visage du malfaiteur, 
à a il se des ténèbres épaisses du de- 
hor». mais cette main qui se meut 
dans l'ouverture l'affole! Elle s'élan­
ce. croyant à une hallucination, et 
du fer rouge quelle tient à la main, 
fixe »ur la porte la main criminelle 
!>-» chairs sanglantes grésillent, ré­
pandent «lans la pièce une odeur 
fétide, insupportable L'homme au 
dehors hurle de douleur et se tord, 
cherchant à dégager sa main, que la 
jeune fille au paroxysme de la peur. 
•'•• ra-e avec fr nés le! Enfin. Hélène 
la;.»su tomber l'instrument de tor­
ture avec lequel elle vient de stig­
matiser la main de l'homme qui vou­
lait ks voler, et s'enfuit en courant 
vers la porte de la rue cherchant, 
in-illicit vernet". du secours et un re­
fuge auprès des voisins, qui. re mê­
me jour, leur avaient donné, à sa 
mère et à elle, des preuves d intérêt 
et de sympathie 
a-t-elle mis le pied sur le seuil de 
leur porte, que Unit son sang se fige 
dans ses veines, que les mots s'é­
tranglent dans sa gorge oppressée, 
et !«•» yeux agrandis par l'épouvan­
te. elle voit le fils de la voisine en­
tré par l'arrière de la maison, et 
hurlant lamentablement, venir s'a­
battre aux pieds de sa mère! I»a 
main mutilée traçait un sillon san­
glant!

Hélène fit, des deux maint, un 
g-ste «1 As espéré, pour repousser 
l'horrible vision! Elle se jeta dans 
la rue!

Les passants la recueillirent in­
consciente, à l'heure où le bourdon 
de Notre-Dame, de sa voix grave et 
belle, invitait les fidèles à méditer 
le grand mystère de cette incom­
parable nuit—Mystère d'amour et 
de paix'

Mlle Valin s'éveilla de la fièvre 
cérébrale qui la foudoya dans cette 
nuit tragique, parée de la mèche de 
cheveux blancs qui captive et lntri- 
K'i' A la fois les regard» «le veux 
qui la rencontrent.

Quand le Docteur se tut. le» es­
prits semblaient flotter dans un 
doute de rêve et de mélancolie, qui 
n'était pa» sans « harme. en «Hpit de 
l'horreur qui venait d'ébranler pro­
fondément les Ames!

"Quel beau sujet de Gran«| tiel. 
gnol dit le Journaliste, l'imagina­
tion la plus fertile pâlit en face de 
telles réalité»."

Une dame réclama de la lumière, 
et nos hôtes s'empressèrent d ac­
quiescer à sa demande.

II ry< si ; «•/«•« . fc ca-

îiy« K% s •à?
G nMAISON E. H. LANCTOT

AGENT EXCLUSIF
fâftHION-PRAFT

H GII »ï JKyî
\ï 179-181 rue Richelieu — Saint-Jean r

g [

Vous avez réveillé «le pénibles 
* souvenirs < hez les dames Valin. 

Monsieur le Journaliste, dit la maî­
tre »•• de la maison en rentrant au 

-, *a!on II ne nous reste plus, qu'à 
_j prier 1* Docteur, de nous faire le ré-
I « H de la tragique aventure dont Mlle 

Valin fut l'héroïne, il y a «leux ans
„ « dans une nuit comme celle-ci; et 

qui mit à ce front de vingt ans une 
lare.- mèche «le cheveux blancs dont 

regards ne peuvent se détacher.
II tant ce jeune visage en reçoit un

• harme mélancolique et doux!
!,e bon docteur ne se fit pas prier

et nous raconta cette histoire.
" \pr« - la mort de Monsieur Valin, 

dit-il. la belle Hélène et sa mère eu­
rent à faire face à des embarras fl- 
nan- w-rs tels, qu'elles durent vendre 
leur Joli e«ittmre de Notre-Dame «le 
Grâces, et une grande partie des ri-
• hes-es qu'il contenait, pour aller 
habiter, dan- i Est d«- notre ville, un 
quartier plus que modeste.

Ce- dame» s'installèrent dans un 
tout petit logis contrastant étrange­
ment avet les riche-*»-» «tu elles y 
entassèrent; mais ainsi, leur nou­
veau h«inie prenait un petit air fa- 
mi'.l-r qui rappelait la douceur du 
« adre aqeien. Et quand, après la tâ­
che quotidienne. Hélène revenait au 
f« yer. ses beaux yeux caressaient 
le» vision» d'autrefois : !e- bibelots 
rare- >- vases anciens, les petites 
marquises poudrées, dans leurs Jolis 
< adr< - Louï.» XV, les délicats petits 
"saxes", le- (bergers et les ber­
gères de Wattc-au lui souriaient de 
toute leur fantai-ie. de tout leur 
«harme de toute leur grâce; et c'é­
tait délicieux de recueillir ainsi des 
miettes du bonheur passé.

Or. ce vingt-quatre de décembre, 
vers les cinq heure» de l'après-midi. 
Madame Valin, seule au logis, vit 
entrer chez elle, une voisine, habi­
tant l'apparu ment au-dessus du 
sien Ce fut une surprise, car ces 
dames Valin payaient pour un peu 
fièrottes, dans le quartier et on ne 
leur pardonnait guère de se tenir 
ainsi à 1 écart "Chère Madame, dit 
la visiteuse, vous avez appris, sans 
doute, qu'il y aura ce soir à Notre- 
Dame. avant la messe de Minuit, 
c'est-à-dire à onze heures, une su­
perbe audition d orgues Nous avions 
loué deux places pour ce concert 
sacré, mal» il nous est impossible 
d'y uiier alors, mon fils m'a char­
gé de les offrir T Mlle Va'in, espé­
rant qu elle y prendra quelque plai­
sir Madame Valin fut un instant 
perplexe, elle eut préféré consulter 
Hélène, car c'est à sa fille que s'a­
dressait celte offre ; mais craignant 
par de- hésitations de s attirer l'ani­
mosité des voisins et de faire gloser, 
elle accepta, remerciant avec dedou- 
ces paroles de la générosité qu'on 
leur faisait.

Quand vers les sept heures, la bel­
le Hélène rentra épuisée par son 
travail et ses courses. Madame Va­
lin lui fit part de la gracieuseté dont 
elles étaient l'objet.

"Oh! mère, je t'en prie, prend» une 
amie avec toi. je me sens si lasse 
ce soir et n'insiste pas. vois-tu. je 
ne suis pas malade, vraiment, mais

i«rmm -

Joyeux Noël
A Southern Cenede Power 

Company Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert "

:
jA l'occasion de Noel et du 

Nouvel An. nous prions nos 
amis et clients d accepter 
nos meilleurs souhaits de 
bonheur et de prospérité.

.

Et Florence a prié avec un re­
cueillement d'ange durant la messe 
de minuit Elle «e sentait heureuse 
au tetour. de la maison en fête, de 
l'arbre de Noël tout Illuminé, de la 
table accueillante, «1rs visages ra­
dieux Ijts coeurs sympathisent plus 
vite peut-être, dans < ette ambiance 
de Joie et «le cordiale Intimité. Lhô­
te attendu ne tarda pas h paraître 
Et l’Inconnu «lu matin trouvait un 
foyer chaud <1 amitié sincère en «-ri­
te nuit de Noël

A la suite de Germain attirant sa 
fiaflcée sou- la branche de gui sus­
pendue à l'électrolier. le nouvel 
ami de Florence l'emmena douce­
ment. et pane que «-'était fête en 
leurs coeurs, comme sous les étoi­
les. Ils échangèrent un haiser

Florence taquine, murmure en re­
gardant la touffe de feuillage otl lui­
saient les baies h him hc»

— Mon gui
Tout bas. à son oreille, Il glissa:
— Ma Florence!

Les accidents d'automobile

Lasnier & Qalipeau Ltée Non -euh meni les accidents «1.1 

tomoblle sont trop nombreux, ma 
il y a une catégorie de ces actlden'- 
dont la fréquence est Inqui'-tanv 
Nous voulons par!» r des chauffe 

ou plutôt des chauffards, car 
vrai» chauffeur# ne veulent pas »'• 
confondus ave« eux qui écran 
quelqu'un sur une route «t, mettant 
.1 profit l'absence de témoins, fil* •* 
sans arrêter II y a là plus qu'utn 
lâcheté ; un crime. En effet lu v • 
ou la mort d'un blessé dépend -«vi­
vent de la promptitude avec laquel­
le !«-- soin- lui sont donné-s. et aha 
donner l'homme qu'on a meurt:
« est ajouter à l'Imprudence la pli. 
ignoble sauvagerie.

Malheureusement cela #e fait 
Dans ces cas. si l'on a lu chance 

-le mettre la me In sur le coitpabl* 
il ne faut pas le rater; Il n'y a pas 
d'indulgence qui tienne vis-à-vis des 
brutes 11 faut que chacun facilite 
la tâche «le la police, en décrivant 
les voitures suspectes Et si l'on ar? 
réte le criminel, il faut emore qu«- 
chacun fasse son devoir -an# fai­
blesse. du molndri» témoin nu Jug- 
I*a peine la plus sévère possible doit 
être appliquée à l'automobiliste qui 
a manqué aux devoir# élémentaire- • 
«l'humanité Et le public applaudira 

Quant au grand nombre de» anto- 
inobiliste#, Ils seront les premier» 
à encourager une Implacable sévé­
rité envers ceux qui le# déshono­
rent.

Représentants des
automobiles Buick, Oldsmobile, Pontiac, Chevrolet 

et du réfrigérateur électrique Frigidaire

tir.♦♦♦♦» — Fume encore, tu n’es pas pres­
sé Nous allons changer de sujet si 
celui-là t'ennuie.

I«es questions d actualité ne man­
quent pas. et les deux amis discu­
tent l'inépuisable sujet de la crise 
économique présente. Us parlent de 
l étalon-or, des fêtes prochaines, des 
débats parlementai^#, «les derniers 
livres parus, «le tout ce qui inté­
resse le» hommes encore enthou­
siaste» qui s'en vont dans la vie, 
l'oeil ouvert et 1 esprit d observa­
tion en éveil.

I«i cendre s'amoncelle dans les 
pet l'es coupes en poterie moderne 
destinées à cet effet. N'eut été la 
non balance que «les fauteuils ul­
tra-confortables communiquaient h 
leurs geste» et leurs attitudes, on 
eut pu croire qu'ils voulaient re­
vivre un instant cette enfance heu­
reuse où sur les plages, les gar­
çonnets s'amusent a emplir le plus 
vite possible, leurs petites chaudiè­
res de beau sable fin. Sans qu’il 
«en doute alors, c'est l'apprentis­
sage «le la vie. ("est déjà la course 
au premier, qui se poursuit à notre 
Insu, et dans laquelle seuls n'en­
trent pas ceux qui sont trop apa­
thiques pour lutter.

Durant ce paisible échange d'idées, 
le crépuscule se glisse dans la pièce 
„sans qu'on songe à l'en chasser. 11 
enveloppe si doucement les êtres et 
les chose# que son voile est une ca­
resse.

deux hommes sursautent de 
surprise quand tous les abat-Jour 
diffusent d'un même Jet les rayons 
roses, vert tendre. Jaunes et mauves.

Une Jeune fille entre aussitôt, un 
peu vivement

— O pardon, s'écrie-t-elle 
croyais qu'il n'y avait personne, une 
ménagère est parfois indiscrète ..

Sans s'attarder, elle va prendre 
sur la table adossée au large di­
van. une pyramide de boites multi­
colores. Le fardeau semble léger, 
mais elle a tout de même l'air d'une 
gamine Jouant à l'équlllbrlste.

Guy Deveines est bien intéressé 
par cette apparition. Il suit des 
yeux la Jeune fille. On dirait qu'il 
détaille, pour la copier, sa vareuse 
de cretonne à dessins futuristes.

A tous nous souhaitons
un Joyeux Noël

Nous vous remercions de votre encouragement 
dans le passé et vous invitons à venir nous voir pour 
vos commandes des fêtes.

Comme prime du Jour de l’An, nous donnons 
une belle dinde vivante, de première qualité. De­
mandez vos coupons.

Horreur! k peine

JEANNE GRISEQUELQUES SPECIAUX! Saim-Césairc*
46cSUCRE. 10 livres................................

SUCRE LN POUDRE. 3 livres . .
DATTES. 4 livres ....
PRUNEAUX. 3 livres..........................
NOIX MELANGEES. I livre . . .
PEANUTS FRAICHES ROTIES, I livre 
PEANUTS SALEES. I livre . . .
BONBONS, I livre .
BISCUITS. 3 livres .
VI-TONE, grosse boîte 
ORANGES, la doz. .
THE VERT. THE NOIR, CAFE. 3 livres 
BALAIS...................................................

B. P. 0. Elks25c
Les membres et leurs amis sont 

priés de réserver d avance leur la­
bié pour le “REVEILLON DE 
NOËL" qui sera un succès. Ia-s dé­
cors de nos salles sont superbes, et 
les organisateurs MM Aimé Pot vin 
et Jean Godin, sont à votre service 
pour toutes informations Visite* dés 
aujourd'hui notre Club à :’60 
Champlain, et réservez votre table, 
des Organisateurs ou du Secrétaire.

25c
25c
19c
10c
15c

+
10c+

rue
25c
49c

. 25c, 35c, 45c, 60ct nom apporte chez Monsieur Lam- 
hère, un volumineux paquet 
l’enveloppe extérieure est le nom de 
Germain, mal» du déballage sort 
une bonbonnière 
enrubannée. Et sur la carte de Guy 
Deveines qui disparaît à demi nous 
un bouquet de gui. la main de I en­
voyeur a tracé ces mots: "A Made­
moiselle Florence, la ml gentille mé­
nagère."

Germain remet à sa soeur l'envol 
de son ami. Puis II explique en 
quelques mots l'erreur de ce der­
nier, en concluant:

— Ne te fâche pas. je t'en sup-

Grands SPECIAUX pour NOELI 99c Sur

25c Assortiment complet de bonbons de choix, 
Dindes, oies, poulets, agneaux, veaux et légumes de 

toutes sortes.
Surtout ne manquez pas de commander

de notre fameux boeuf (Baby Beef), 
délicieux sous la dent

Nous profitons de recession pour souhaiter à 
nos nombreux clients, un joyeux Noël et une bonne 
et heureuse année. Nous les remercions également 
pour leur appréciable encouragement

SURVEILLEZ NOS VITRINES.

♦
+ Assortiment au complet dans Epiceries, Bon­

bons, Noix. Fruits et Légumes, Liqueurs douces.
magnifiquement+

->
*
+
+

0, GAMA6HE un morceau

2 & 4 PLACE DC MARCHC SAINT-JCAN

Je
Guide pour 50c ANNONCEZ plie.Georglne LEMAIRE

Mala Florence a plutôt le coeur 
à rire. Et se souvenant du soupir 
qui ponctua la phrase de M, De­
veines: "Je regretterai de prendre 
seul mon réveillon..elle suggère 
à son frère:

— Que ne l'invUes-tu?
—Alors. Il te plaît?
— Je te le dirai dans un mois. Je 

te confie seulement que la première 
impression est toute en sa faveur.

SI"Guide des Adresses" à vendre aux
A'tentlon! Quelque chose vient de 

c hanger sous la surface brillante et 
trouble de la rivière, I.a quille de 
la turque ne racle plus de la même 
façon; le marinier manoeuvre au­
trement cette perce qu'il fait voya­
ger le long du bondage. Sable après 
gravier; roc après vase.

librairies J P. A Marion, rue Saint- 
Jacques et Bernard et Fils, rue Ri- 

Canada-Fran-

VOUS MARCHE IDEALVOULEZ 

PROSPERER 

ET FAIRE DES "$$"

rhelieu. ainsi qu au 
çaia. au prix modique de &Oc (ex­
emplaire. Ce livre très utile pour 
tous, contient des renseignements 
pratiques et des annonces précicu-

Jolin & Frères, Props.
BOUCHERS et EPICIERS 

157 rue St-Jacques — Téléphone 24.
«es

Nous lançons le commerce des Fêtes par une vente à grand succès. 
Soyez Ici dès 8 heures vendredi matin le 23, et profitez des Grandes Econom

nous mettons à votre portée
ue

Venez donc à bonne heure

Au Magasin Superior |
264 rue Richelieu, St-Jean

Voyez Voyez
nos
vitrines

nos
vitrines

»



8A1NT-JKAN. P. Q. Il DBC., IMS LE CANADA-FRANÇAIS ET LE FRANCO CANADIEN a
tour du fils! prononça Bigot avec 
un accent de haine terrlule.

Ku effet, ricana Cadet, le bon­
homme Vaucourt n'est plus à crain­
dre avec ses jérémiades et ses plain­
tes contre monsieur l'Intendant qu'il 
accusait sans cesse de l'avoir ruiné.

I.Imbécile! gronda Hlgot 
-Certes, admit Cadet; mais 11 

reste encore le file!
Il mourra! dit froidement Bl-

nouvelle* de Versailles avant d'a­
gir 81 j'avale été certain de n'avoir 
rien à redouter plue tard du comte 
et de lard met. Je me serais arrangé 
de façon à les faire rapatrier en 
Ki an< v Mais, a présent, par 
nouvelles que J'el reçues, H faut que 
le comte meure, que -a fille meure, 
qui* J.-un Vaucourt ait le sort de 
sou père, que ce damn* Kl am hard 
qui | * ut « I r» h été eau e de tout le 
mal soit Jet.' au fleuve avec une 
plerr- au cou pour qu ll y séjourne 
l‘él#r0Hé durant, I! faut que <v Lûf-
4U»«l il upJ4« mit 
coin dt ■ • l taut et ire 

Bigot s’interrompit hru.-quvment. 
!«•: dotin stlqu, qui avait introduit 

Cadet, reparut précédant un trol- 
slèm. personnage: c'était lies che­
naux

souhaite posséder depuis si long­
temps. Oh! ricana-t-il, Je ne suis 
pas encore sur le pavé! Seulement, 
tant que Mauhertln et fille vi­
vront, je n'aural Jamais de chance 
à Versailles... ce -ont deux ombres 
qui ternissent singulièrement mes 
horizon»!mJACQUES CARTIER

AVOCAT
il rue HalutJaequee
8ALNT-JKAN. QUE Amaigrissement Norlle»Casier Postal 114Tél. Bell 2*1 

Avocat de la cité de Salut Jean

ALCIDE COTE, H A., L L H 
AVOCAT

27 Place du Marché 
Téléphone #37 w

l'ut*, le baron ae mit à réfléchir, 
comme si une Idée nouvelle * étal* 
fait Jour dan* son cerveau haineux 

Diable! sula-Ji béte, murmura 
i ll. au bout «1 un moment, pourquoi 
Irais Je me detain de la fille du 
comte? *ar elle est jolie, un peu 
naïve, sotte peut-être, mais ou peut 
la refaire, « t Je au!» *-»un- qu'elle 
me tr.it une agréable maîtresse! 

il »e mit à ricaner sourdement. 
Quelle t‘Xt • llvlite l elit e ! 

ajouta-1- . Ah! par Notre-Dame! je 
commence a pen set que Je u al pas 
tl:t mon dernier mot!

Content de la cotnhluai.-on ma- 
chlavétique que venait d Imaginer 
Min «.-prit Infernal, le baron fouetta 
vigoureusement «ton cheval !-i calè­
che grinça >ut le pov- rugueux, . a 
buta et s arrêta quelque* minutes 
Après devant l'*< urie du loueur, 

l-r baron paya gr.tmet.t «.-• son

1

lorsqu'il y a amaigrissement chez la 
femme, c'est qu’il y a dans l'organisme 
quelque chose qui ne va pas et ce quelque 
chose, c'est souvent l'ANEMIE.

En général, l'amaigrissement est ac­
compagné de perte d'appétit, de langueur, 
de faiblesse nerveuse, d'irritabilité, d’in­
somnie, tous des symptômes d'ANEMIE. 

Si vous ressentez de pareils symptômes, 
. prenez les Pilules ROUGES; elles ne tar­

deront pas à fortifier votre organisme, h 
• faire cesser cet amaigrissement.

I«es Pilules, ROUGHS ne connaissent pas l'insuc- 
cè.s duns les cas d'ANKMIK; clics sont aussi très 
vtficncea dans les cas d<- pâleur, sensation perma­
nente de fatigue essoufflement au moindre effort, 
douleurs de dos de reins, périodes douloureuses et 
lrréi/ul!è-P5 troubles Internes

"Mis lor ces avaient beaucoup diminue, je pre- 
A nais le In à tout propos, i'étais pile et maigre et

mes nériodes étaient devenues très irrégulières. 
Un refroidissement était la cause de ce mauvais 
c vf tir saute I ai fait usage des Pilules Houges : 

# tout de sum i'ai act/uis des forces: cette amé- 
hot non set accentuée de tour en iour lusqu'à 

y-* narfait rétablissement • mes nériodes sont deve. 
td »»e« régul’ères." Mlle Exiida Robichaurl. 

Fîilftnwn N. H

SAINT-JEAN got
— Et.,. Il restera encore le com­

te! fit Cadet avec une haine féroce.
Il mourra! dit encore Bigot.
Et 11 testera #a fille... 11 res­

tera Flambard...
— Ile mourront tous! prononça 

l'Intendant «ur un ton sinistre.
Quand? demanda Cadet.
Demain Oui, demain Tu don­

née, demain unir, cher Cadet, une 
grande fête...

— A laquelle vous ne manquerez 
pas de venir, J'Imagine?

Compte sur mol. J'y serai Mala 
J'y veux être A pré-eiit, non seu­
lement pour le plaisir que J'y trou­
verai, mais aussi pour affaire- Ca­
det. ajouta Bigot en baissant la vol».
Il faudra profiter de cette fête pour 
faire disparaître A tout jamais tous 
i cs êtres qui nous gênent et qui *1- 
it Iront, kI nous n'y mettons la main. — Monsieur l’Intendant, si Mon- 
par nous compromettre dangereuse- sieur Rlgaud de Vaudreull nY-t pa? 
nient. Car j'ai reçu des nouvelles de venu A l'heure -liée pour votre 
l'arls et de Versailles. Il appert que -lez-vouy avec lui, c est parce que . 
le fol a décidé de rendre sa faveur II sembla hésiter une seconde 
A Moubertin Or, tu le sais, le corn- -Voyons! dit Bigot avec Impn 
te est notre pire ennemi, c'est-à-dire Hence.
‘iu'11 sera le premier A nous dénon­
cer au roi et A mes ministres, ces 
Imbéciles qui ne peuvent nous lais­
ser mener nos petites affaires en 
isalx

— Et 11 restera toujours Jardinet! 
fit encore Cadet.

— Voilà un autre imbécile que je 
regrette d*- n'avolr pas envoyé en 
enfer rejoindre son illustre patron 
Satan.

— Dès le jour oïl vous lui avez 
donn- ['opportunité <!*• reprendre sa 
liber:-, j'ai compris que ( était une 
gros-e faute.

Oui, mais il me jurait tant et 
tant qu'il allait faire disparaître ces 
Maubertln !

— lia manqué son coup!
— ("était Insensé de mettre le feu 

A des bât intenta. Si au moins 11 «aux 
avait eu l'esprit de guetter scs vic­
times au i as oïl elles auraient ten­
té d'échapper à l'Incendie... Et
c'est justement ce qui est arrivé.
—Chanceux encore que nous avons 

été. le comte et sa fille sont tom­
bés aussitôt entre nos mains!

— Mais dltes-moi, à propos du 
comte: vous êtes certain d'avoir agi 
avec lui de façon qu'il ne puisse 
soupçonner nos Intentions.

Soyez tranquille Ce matin en­
core le comte demandait A mon mé­
decin. qui exécute mes instructions 
ave* la plus grande intelligence, y il 
lui serait permis enfin d<- faire va­
loir -a gratitude auprès de monsieur 
Cadet !

Bigot se mit A rire narquoisement.
— Voyez-vous, reprit Cadet avec 

un sourire sur astique, comment 
nous avons travaillé. Tous les jour- 
le comte bénit mon hospitalité. Il 
ne cesse de répéter qu'il me doit lu 
vie, qu'il la doit également A mon­
sieur Vintendant-roya", qui ne -au­
rait avoir manqué de recommander 
i moi. le ir 1.- muultlonnalre d'avoir 
les plus grands soins et les ra<il- 
leurs égards pour monsieur le com­
te de Mauberiin. A telle enseigm 
mon . her ami. que nous serons liien- 
têt aux yeux de monsieur de Mau- 
hertln, je le crois fort, deux divini­
té» venues des vieux pour apporter 
la paix et le bonheur aux hommes 
de bonne volonté»

MAURICE .1. DEMERK 
AVOCAT

Etude: 1#5 rue Saint-Jacques 
Téléphone 12

un

e Nous vous offrons 
tous nos meilleurs 
souhaits de Noel 
et de Nouvel An.

Saint-Jean

HTAN1SLAH POULIN, C. R 
AVOCAT

Etudet 40 Kue Saint-Jacques
Tél. Bell: Etude 142; Résidence 263 

Saint-Jean. P. Q

#

— Eh bien * » 
v.z trou-? Monsieur Nigaud vieudra- 
t-ll ce «oir?

U sera Ici dans dix minutes, ré- 
potxcl•• h.- rétalre de l'Intendant.

I’jU 11 se tourna vers le domes­
tique, qui -vmblalt attendre des 
‘ires, et lui fit signe de se retirer 
Ijoreqm- 1- valet lu: disparu, Des 
rh-'uaux rapprot ha vivement de- 
d- ux a - bti et d.t d'une voix bas­
se « t tremblante:

«rla Bigot, que sa­
li. Postale 423

ANDRE REGNIER, C. R 
AVOUAT

1#6 rue Jacques-Cartier 
Près de la rue Sl-Jacques

SAINT-JEAN or-iêl. 26#

8ABOURIN & HA BOURIN
AVOCATS La Banque Royale 

du CanadaRoland Sabourln 
26 rue Saint-Jacques 
SAINT-JEAN, P. Q 

Boîte Postale 963

allaIran Sabourln

© Après quelques 111 mile- 1.- mar­
che, I. -'arrêta sous la lumière pâle 
d'une lanterne accroché»* au-dessus 
d'une port» sur laquelle on avait 
tracé eu caractères gothique*.

Ici 1*1111 mange ci l'on couche!
Le baron sourit 
- BOO! murmura*' :.. ; a. ô 

nient laim et soif. J« nul pa- le 
temps d'aller tn attabîei dan.-, une 
auberge élégante de la Haute-Ville, 
et pour une fois je peux bien me 
contenter d'une collation à bon 
marché.

Téléphone 786

LL. ÜESMABAIS
HOT Ai BE

Successeur tie T. Brassard et dépo­
sitaire du gref de J. U. A. Tremblay. 
BUREAU
Tél: 261 Résidence 778 ST-JKAN 
Et à Lacolle. (Jué., chaque mercredi.

r dl­

l'».» Pilules BOUGES sont un produit er- 
scntlellrment canadien. Partout ou par la 
pJS te : 50c la boite ou 3. $1 25

I c Médecin des
Pilules rouges

recommande Un radio
61 rue Saint-Jacques

-4OVONOL REFUSEZ LES 
SUBSTITUTS qui n.' sont pas pour votre 
avantage, mais |>our celui u marenand.

PROTEGEZ - VOUS Parce que, reprit Deschenaux, 
«n visiteur est survenu au Château 
au moment où monsieur 
s'apprêtait à se rendre Ici.

— Vu visiteur? dites-vous.
Al-je dit en visiteur?... C'est 

deux visiteurs que je voulais dire, 
monsieur?

+ -+ ■4:pour le» enfant». 4ZACUAKIE MARTIN 
NOTAIRE

Prêts, successions, faillites.
•7 Place de Marche Saint-Jean

Secrétaire du conseil de comté et de 
Saint-Bernard de Lacolle 

Tél. 83.—Iberville, tél. 17% j.
Le solrt M—Se ave, Iberville.

Nigaud -

i
+

•4VICTORPilules ROUGES -4
■4
•4

R ■4+ -,
, pour les Femmes Pâles et Faibles Il ftitra.

Le baron a attarda longtemps de­
vant le poulet froid qu'on lui servit 
*■' ia chopine d'un vin aigrelet, L»- 
menu ne convenait pas, » ertes. à un 
seigneur comm»- monsieur le bu ton 
de lolsel; c’était tout au plus le re­
pas à bon marché que se paye Par-

S4- >44- •44- -4- pourCI* Chimique tiaorii Amrrlratnr I If*. IKM. rat H.-Deal*. Montréal. F' qui étalent <es visiteur*, 
mon-ieiir ?

L'un.
'ta : Flatnbard!

Flamhar<|! répétèrent comme un 
é< lio lointain le-» voix surprises de 
Bigot et de Cadet

K: Va lire, continua Dtsche- 
• -ait mademoiselle de Mau-

•44-
-HECTOR MOREAU, L.L.L.

NOTAIRE
PLACEMENT U ARGEN T 

REGLEMENT DE SUCCESSION
Barrant 8s rue Salut-Jacques 

SAINT-JEAN—TéL Wü 
Résidence: 81, 8e rue, Iberville 

TeL SW-J

/ 44- I 4tnurmura Deschenaux. 4- 44- •4NOELNotre Feuilleton
LA BESACE D’AMOUR

4-

: •4
T4-

c
4tinan pauvre Mais M <1« Lardiuet Iî 

était trop préoccupé de -es affaires J 
personnelles et de «viles d'au tree 4- 
personnages pour prêter quelque at­
tention a la chair coriui •* du poulet 
et a a.greur du via II avait faim * 
*•! soif, il but et mangea, mais sans 
arr-'-ter. bien entendu le cours de

4
4

Santa vous apportera-t-il un 
radio pour NOE.L?

Oui* si vous donnez votre com­
mande ici immédiatement, et vous 
recevrez le meilleur radio aux con­
ditions les plus faciles.

Nous vendons les meilleures marques * 
seulement.

Stromberg-Carlson, Victor, 
Sparton. Westinghouse.

4
4naux. 

ber tin
4Dr. JULES BRAULT 

de riuntiUt Nazareth 
et de l'Hôpital Notre-Dame

Maladies des Yeux, des Oreilles, 
du Nez et de la Gorge 

Téléphone 732 102 Saint-Jacques
Chaque mardi et samedi, 

de 8 à 11 hrs. A. M. seulement

•4

î 4Cfi.! bondit ,-ur son siège
Qu< dites-vous là. ami D<*s< hc-

4
par Jean Féron 4

4
No :o 4

:4 *
- - Ce que j'ai vu de mes yeux e! 

entendu do mes oreilles!
— Par l'enfer! rugit Bigot, voilà 

bien les complications que je rvdou- 
tais, ou. tout au moins, que je com­
mençai- à redouter. Donc, Cadet, 
ajouta-t-il sur un ton résolu. 11 
plu- <1 atermoiements possibles 

L' alors ces trois hommes, si bien 
fait., ’.N.ur se comprendre, se rap­
prochèrent, et faces contre faces, 
!• - yeux dans les yeux, lèvre- à lè-

4
4sa pensée.

• Que vais-je faire de ma fri le? 4 
ruminait-il Décidément, c'est une £ 

sotte qui a perdu tout naturel pour 
soit père Et pu.-, que complot" t- 4 

ave. ce J an Vaucourt que J ai 4 
si maladroitomunt manqué ce soir? J 
Qu'allait faire Marguerite chez ("a- * 
di t ? Je V devine un peu par i< * 4 
quelque, mots é. happ s à la fille 
du comte Qu'importe! une chose sû­
re, Je tiens cit oiseau au plumage 
doré. ,\ .1. ji pas • u bon nez <1. m è- 4 
tr«* ,1. mu!-' «lat.- part*-ri de J
Margin1! lu ' J aurai- rnariqu . • tte +

• » sp ur-. Et maintenant 4
«1 ne j ai la fille. Je saurai bit-a al 4.
trap r p< re J'ai a un appât .n- J
faillible pour le corn; de Maul 
tin dans mes filets.

si nii* â ri« auer doucement 
V.. - 1 omn ". r.'i.t-i. va 

ro pour t 
• >mt" «!.• diez Cadet?

Vu moment 12 demeura sons 
pour co

*4IX prendre ni m'expliquer ce retard de 
monsieur Illgaud. J’ai dépêché mon 
secrétaire au Château.

— Il se peut, dit Cadet, que mon­
sieur Rigaud 11e puisse venir.

—- En ce vas. Je c«mipte qu'il me 
fera prévenir aussitôt, car Je n en­
tends pas passer la nuit debout, seul 
Ici. à attendre ce monsieur qui... 
entre nous, ami Cadet... me paraît 
depuis un certain temps prendre 
des airs de gouverneur

— Ne reprôscnte-t-ll pas son no­
ble frère0 fit Cadet avec ironie.

I-e marquis, entre nous encore, 
e,t un brave garçon, suffisamment 
pâteux pour que nous !«• puis s ion- 
pétrit à volonté; mais ce Rigaud. 
par Notre-Dame! voue-le, Cadet me 
semble *e donner une Importance 
qui me paraît de mauvais aloi.

— Il serait peut-être opportun, 
sourit cruellement Cadet, de lui faire 
passer son goût de 1 Importance !

— J'y pense... r- pondit Bigot, 
lundis qu’un éclair menaçant sillon­
nait '.1 prunelle. Mais venons-en <!• 
suite il i objet de votre v, te. I’our 
lue vous Veniez me trouver Jusqu'ici 
a cette heure de la nuit. Il doit s* 
passer quelque chose d'intéressant?

— Quelque « hose «je grave! ré­
pliqua Cadet d'une voix sombre.

— Quoi donc?
— J'ai surpris ce soir Jean Vau- 

court avec Marguerite de IjoIscI.
— Ho! ho! fit Bigot, que m appre­

nez-vous là sur le compte de ma fil­
leule?

— La vérité.
— Est-ce que par hasard l'ancien 

clerc de notaire se serait mis à rou­
couler? demanda 
l'intendant.

I 4
-Les deux associés

Onze heure* sonnaient au cadran 
du Palais de l'Intendance.

Dans !e grand et splendide salon, 
pleinement éclairé par six lustres à 
vingt-quatre bougies chacun, l'in­
tendant-royal. seul, se promenait à 
pas lents, méditatif. Un silence so­
lennel régnait troublé seulement 
par le pétillement des feux de deux 
grandes ehomlnéee Aux murs de 
ce salon étaient attachés plusieurs 
tableaux de peintres renommés; 
mais l'un, surtout, paralysait attirer 
les regards de l'Intendant chaque 
fies qu'il passait devant. C’était un 
portrait de grandeur naturelle, en­
cadré d'or, et ce portrait représen­
tait une femme. Cette femme était 
belle d une beauté presque mysti­
que. .\s~lse sur un fauteuil a médail­
lon, elle appuyait sa tête dorée et 
ondulée sur sa main droite, le coude 
pos sur un bras du fauteuil. Ses 
grand- yeux gris bleu avalent une 

B. P. 218 profondeur myst rieuse, tandis que 
■I .-os lèvres rouges souriaient avec 

une sorte île conde tendance qui 
pouvait paraître à l'oeil de l obser­
vateur ou ironique ou cruelle. Sa 
gorge magnifique semblait s'animer 
au papillotage des bougie- de deux 
bras de lumière placé, <|,« chaque 
côté du cadre, et, parfois, l'ont eût 
pensé que cette chair nacrée, qui 
avait si souvent frémi sous les bai­
sers fous d'un roi qui aurait pu 
être grand, frissonnait encore sous 
la robe brodée d argent S- s pieds 
reposa.ent nus, dans deux petites 
sandales d'or

Devant ce portrait* presque vivant. 
Bigot venait de s'arrêter. Il contem­
plait cette femme avec une admi­
ration qui croissait de moment en 
moment. Et à mesure que le portrait 
semblait prendre vie. l'Intendant 
courbait l'échine dans un geste de 
respectueuse adoration; car. alors. 
Il lui semblait qu Antoinette 'ois 
son, cette reine plus relut que !'• - 
pou se tlu roi Louis XV, allait se dé­
lai lier de son cadre et s'approcher 
de lui... Et lui, Bigot, non seule­
ment ployait l’échine, mais II ployait 
les genoux...

Une porte à couLêse glissa silen­
cieusement, une ombre apparut en­
tre deux draperies do perles dont le 
vif scintillement attira les regarda 
de l'Intendant. Il vit un domestique, 
à demi Incliné, dans l'attente.

— Qu'est-cr Thomas? demanda 
l'Intendant en retrouvant son atti­
tude accoutumée.

— Monsieur Cadet, le m un Bien- 
nalre, demande audience, répondit le 
valet d'uno voix onctueuse et très 
basse.

— Introduisez, Thomas!
Bigot lança un autre regard d ad­

miration passionnée à la marquise 
de I’ompadour dan- son cadre doré, 
et p' ut être un regard de regret, et 
alla prendre place sur un tête-à-tête 
devant l'une des cheminées.

I<e sieur Cadet parut, aussi riche­
ment vêtu que l'Intendant sons le 
manteau «10 velours brun pa -, mm 
té d'argent, qu 11 enleva et tendit 
au domestique qui l'avait Introduit.

— Ah! mon cher ami. s'écria Bi­
got. approchez donc ! Et II Indiquait 
un fauteuil près do lui.

Le munltlounalre vint prendre le 
siège Indiqué.

Bigot poursuivit:
J'iîUndalr monsieur R'rnnd rV 

m'a donné rendez-vous à dix heures.
— Il est onze heure, fit remarquer 

Cadet.
— Je sais. Aussi, Je ne peux eom-

4Consultations: 3 à 6 1‘. M.
7 à » P. M. 

Téléphone 71
Dr. 11 EN Kl LAELAMME

Ex-Interne de l'Hôpital Notre-Dame 
et de l Hôtel-Dieu

4
4
4
-
411 est 4

IBERVILLE7J 1ère Rue
4
4Dr. OSCAR LABEROE 

Ex-Interne des Hôpitaux 
Hôtel-lHeo et St-Paul de Montréal

Consultations:
Iberville, » A 11 a m. 7 A V p.m. Tél. 28

4
«
4vrt - presque, tinrent un conciliabu­

le mystérieux, mais à voix si basse, 
qu* nui n eût pu saisir à deux pa< 
du groupe Ce n était qu'un 
mure... qu'un souffl

4
*
4

mur 4
x,* Dr. O EURO ES H1ANEUF

CHIRURGIEN
Des hôpitaux de Paris 

36 rue St-Jacques
Téléphoné 322

Puis. Bigot.
uvec un accent singulier, termina ce 
fol loque par ces paroi,
.1 voix plu - 

— Ma

i-
-

prononcées 4
44huute:SAINT-JEAN 4

LESIEUR & FRERE 4qu'il soi1 entendu 4amis
4IIque, a pré 

'•* soleil avv • d' ­
homme

demain —4Dr. U ER ALL) CAZA 44I yeux tranquilles! 
- exprimèrent en

-•4CHIRURGIEN-DENTISTE
21ti rue Richelieu

Us t m y pren 4
4169 - 171 rue Richelieu, St-Jean••même le m p 

puis Us s'écartèrent rapidement
un -our re . ffrayai • I 4Telephone 831Saint-J eau 

Heure»; 8 à 18 AJ1. -1 à 6 PJI.
7 à 9 P.M. loua les Jours.

4
4-4au -

i b-bb-bbi b : -b : t-s- bt i : s- ; ; b-bb-i- b bb-b-bbbb--bbbbb-bbbmoment où un bruit d peu apVoix partait
Je ni :i !nen le coni'

TEL. 741
Dr. George» Gu nu is, R. C. D.

CHIRURGIEN-DENTISTE
H4 Saint-Jacques, Saiut-Jean, V. (J.

Heures de bureau:—9 à U a. tu.
1 à 6 hra p. m. 7 A 8 p. m.

— vo là Rigaud de Vaudreui! 
Bigot.. I),-- ■ hcnaux.

RArdé à vue Jour et nuit 
IA pl

dit QU
4 +++++++++++++ + +++++*++■1 ? H + i + 4.4.4. ,
4 T

prisonnier qui n 
'■• Te le- mut d'uni- bastille 

ont pas chic 
tant qu'il y r« -i« 

chose à gruger. Mal
pa- pour simplement 

la gruger qu'ils le gardent

ajouta-til, dé­
voua prendrez pîa 
Quant à vous. Cadet, Il 

importe que Rigaud 1 «■ vous voit ; as 
Ici, venez.

•
nairo à une extrémité du salon.
'rit une porto, le poussa gentiment 
tout en lui murmurant a l’oreille:

Voy«v. de suite aux préparatifs 
de notre tète.

H» échangèrent 
d intelligence, et Cadet s'en alla.

Bigot n ferma doucement la porte 
et revint à son secrétaire h l'Instant 
meme 01) un domestique introduisait 
Rigaud de Vaudreuil 
«l'un secrétaire.

mettrez .. 
cette ta bit ; HOUQ vos CADEAUX de NOEL î 

et du JOUR DE L’AN
à

Bigot et Cadet ne 
lâcher un 
queiqui 
comte, ce n

-•••
" 4l)r V. J. LEVASSEUR, B.C.S.

CHIRURGIEN- D EN TI8TE
W SALNT-JKAN 
lue Royale
Fil A M. 1 à 6

-4 44

♦ LE CADEAU LE PLUS APPRECIE EST SOUVENT î 

LE MOINS COUTEUX.

bkTéL Bell 3*3
Edifice do la Ban 

Heures de Bureau: 9 
P. M Lundi, mercredi et vendredi 
soir, de 7 A 8.

011-
k- dévorer tout à fa

•t • . .1 ;ra. . pu 5.
ma part? A lion dot . par Notre- j* 

Dani"' Mn ihertin nu d . t q .. |-j«. 4 
chose et j'y tiens! .Vais

est pour 
eux d'euxCette facétie fit rire les deux as­

sociés aux larmes.
Puis. l'Intendant exhiba une ma­

gnifique tabatière en or sertie de 
pierres précieuses, prit une prise de 
(aba qu'il aspira avec un- véritable 
volupté. 1! offrit ensuite sa tabatière 
h Cadet, qui s'empressa d'imiter 1 ex­
emple de l'intendant.

Puis, ce dernier dit :
Mon clu-r, si nous n'avions que 

.e comte de Maubertln dan.» le» Jam­
bes, ce serait peu de those;-!

— Il vous reste sur le coeur, 
n'est-ce pas. ce Jean Vam ours ?

— Ht ce Flam hard?
N oubliez pas Lard Inet!

— Bah! fit Bigot avec m- pri-, je 
vais voir dix- demain à ■ que l-ar- 
dlnet reçoive un bon coup de dague 
au coeur!

— Vais s'il était trop tard...
— Trop tard! Pourquoi? demanda 

Bigot en trc.-saillant légèrement
Parce que Jo ne vous al pas 

encore dit que la fille du comte de 
Ma libertin a disparu de ma maison 
oû elle habitait, comme vous le sa­
vez, avec Marguerite.

— Quand elle-elle disparue?
— Ce soir, et jo doute fort le ba­

ron l i-tr- pour quelque chose dan» 
cette affaire.

Ne pourrait die s'être enfuie 
d elle-même?

Cela se pourrait. Mais peu après 
avoir été prévenu de cette dispari­
tion J'ai Informé Marguerite de la 
chose Alors elle a pou s- • un rugis­
sement de hèle, et elle a J té une 
malédiction au baron do Loi-u-l C'est 
ce qui...

-Oui, mil, interrompit Bigot dont 
les sourcils étaient fortement con­
tractés; ce damn I-ardinet compli­
que les affaires.

— I' m'a l'air de mêler no» cartes
- Il s'agit de voir à ce qu'elles 

ne soient pas mêlées tout à fait.
— Quel est votre avis? demanda 

Cadet.
- - Je pense qu'il Importe de rc- 1 

tran-r la fille du comte «X Istrdlnet.
Jv vcu„ Cvi.*iiil« «!«;.. dv sivüie “v' p.viuiiai uouc tieux cent nulle 
Immédiatement «les agents en cam- Pour acquérir mon titre de noblesse, 
pagne. Il faut en finir cette fols SI t rois cent s'il le faut. 1-e reste, Je 
j'ai temporisé jusqu’à ce jour, r est le verserai dans quelque entreprise 
pour la raison que J'attendais des qui m apportera les millions que Je

4
-
4
4• 14 4uniment $ POUR MESSIEURS

Donnez une boite de Cigares ou Cigarettes. 
Lne PijH* aux Fumeurs.
Grand choix, à partir de .75 à $10.

: POUR DAMES ET DEMOISELLES

un coup «iot-ilDr. Emeril Poirier, D.D.ti.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Heures de bureau:—8 hrs. à 12 A. M.
1 br. A 6 P. M . 7 hrs A 8 P. M. 

TEL BELL: Bureau 82u
Résidence privée 648 

I* Salnt-Cbarles SAINT-JEAN, P, Q.

¥faire sortir? 44 *L- baron a vu lu un* gorg- e de vin 
le savoir et

4
—4aigrelet, grimaça -a 

poursuivit le cour» do pensée:
— Demain soir, c'est grande fête 

chez Cadet, on mangers a s'étouffer,

4 —4 -narquoisement 4 44accompagné —
*— S. ro n'était que cela.. Mais

je pense qu'il médite quelque projet 
relatif au comte «le Maubertln.

—on tourbillonnera à s t ourdir, 
boira, on

4X Lne* !>oitv de Chocolat Moir's ou Nelson,
«i partir de 50 sous et plus.

Nous avons 1- - meffle u ; i\ < : « hoix le phis z

4
4soûlera’ !!• 4a In fim-ur du hum n de I.oIm-I 4. 4tiendront plu» 

yeux scroti* a
4*- Alors II saurait oe qu’est deve­

nu le comte?
— Je le pense.

Mais alors c'est grave, en ef­
fet; c est même dangereux.

- D autant plus dangereux que Je 
no -uls pas loin «le penser qu'il a 
réussi à se faire une alliée de Mar­
guerite qui nous trahit.

— Ho!... si cela était!...
BUtut fit un geste, comme le ges- 

t«* d'un bourreau qui lève une hache 
et la rabat vigoureusement sur un 
col humain.

— Or, pour parer à ce premier 
danger, reprit Cadet, J ai usé de dis. 
crèt-H précautions.

— Qu'avez-vous fait?
— J'ai retenu Marguerite que J al 

confiée h la surveillance do mes 
femmes. Quant à Jean Vaucourt... 
Ah! J'oublie de vous instruire d'un 
fait: Jean Vaucourt et Marguerite 
sont venus, vers les huit heures à 
ma maison.

— Dans quel but?
— Je n'al pu le savoir encore. 

Marguerite est entrée seule. Mais 
dès son entré-.- un valet est 
prévenir qu'un Individu avait 
compagné la Jeune fille jusqu'à 
porte, et que l’Individu demeurait 
«aehê en dehors de la palissade. 
Alors J'ai fait saisir l'homme 
mes gardes... c'était Jean Vau­
court.

4
Comme l'entretien qui allait avoir 

lie» entre Bigot et Rigaud «I, Vau- 
«Ireu:! n’a rien à voir avec les évé­
nements qui ont trait à ce récit, 
nous quitterons le Palais de l'Inten­
dance et

44

4i-X,
4 ' »* varie.dans la pit, tans év- r Vat 

tion. J'y sals certains domesti- 
ave. qui Jv saurai fort hi, u m 
tend ro moyennant qu< 
d'or. Ma fol. c'est dit : demain, ; 
tiendrai Maubertln!

1,a‘ ' ‘ lié- et baron, comme »*il ««t Ci
• Oise de Maubertln «bez la mère très assuré de tenir sa vengeant-. 
Hodtoux, 8 était rembarqu dans «a ' sourit avec triomphe 
calèche pour la 
loueur de la Basse-Ville 
énormément joyeux, 
coeur de bandit n'avait éprouvé 
reille trlompln '

— Enfin, se disait-il chemin fai­
sant. je tiens ma vengeance pour de 
hou cette fois? 11 ne manque plus 
que rc maudit Maubertln

••44
% Venez avec vos amis pour vos rafraîchissements 
4 ainsi que: chocolat, thé, crème glacée.

Joyeux Noël à tous!
Restaurant CAPITOL

nous reviendrons sur 
pas pour retrouver le baron de Lv

nosBEDFORD,Que. . 'îU'
4

se! 4- 44
44
-4 O4CARTES D’AFFAIRES 44
-4ramener chez un 

Il était
4257 Richelieu — Téléphone 58

A. h. Grégoire, propriétaire.
4

A SUIVRE -

CHAS.-EM. LA VIGNE 4 44 4Jamais son 44DhumesdeCerveau
I Soula0esravec

Mai» je! des Vapeurs |(|j
l'aurai... Je l'aurai pas plus tard I !l\^ *n^a^atjon ^cs I jjj 
que demain! Et après. . oui. nprè< i ■ vapeurs le rend
-lue J,- me serai débarra- de lui p,US 8U1,?port.®b,e-
'« U" ta fll.e, oui. après que je les  ̂  ̂souvent 1 améliore. ;|<j

bien tortur.s deux, h j Æ #
i1 J |R

j Irai ,1 X v: -al.i--s. et du diable si ^ ^ p q O B

Pour Tout Refroidissement ;|
par me jouer des tours Je v, ux un 
titre, quelque chose d'un comte, par 
exemple, mai» un titre que je saurai 
bien arracher au roi par l'Interm-'- 
diaire de quelqu, < covrtlsans que je 
connais bien! Quant h la fortune, 
mon banquier à Parla m’écrit 
m*4 placements ont prodigieusement 
fructifié, quo mon capital atteint 
sept cent mille livres. Ve n'est pas 
le monde, je sais bien, mai» enfin ..

Optométriste,
sollicite l'encouragement du 

public en général.
Son bureau est à la

pa-

)

LA LAITERIE “GRANGER” 
au Public

I . PHARMACIE REGNIER

Angle
Richelieu et Saint-Jacques

Tél: 582
i(v

NOS MEILLEURS SOUHAITS DE
I

JOYEUX NOEl.
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Assurances tjinërales 
I8A1K A(II)IOT

Bureau à Ihervlll
Téléphone SSI-f 

HAtel National — Téli IIH

venu me
tac-

)>)7. 2lême Rue ma

Dr. L. P. COUTURE
SPECIALISTE

Yeux, Oreilles, Nez, Gorge. 
Examen de la vue, Lunettes. 

Bureau ouvert 
de 9 a. m. à 5 p. m.,

tous les mercredi et vendredi 
407 Laurier, 

Saint-Jean, P. Q.

par l'
A tous et «t chacun en particulier,LATOUR & DU1MJI8, Inc.

Porte* et chassie 
Marchand» de bols 

Spécialité.—Verre à vitre» et couver­
ture» d'amiante 

ISS l’oUIn

!'!
t

BONHEUR! SUCCES! SANTE!que
— Qu'on avea-vous fait? deman­

da Bigot avec un grand intérêt.

— J al d'abord eu l'Idée de le fai­
re promptement poignardé sur pla- 
-r Pïlc, Je me suL, ruvL:. r.;. a: 
tendant que nous décidions do son 
sort, Je l'ai fait jeter dans mes ca­
ves.

t

Consommez les produits Granger et ces souhaits 

se réaliseront. (REND GRENIER
PLOMBIBR-FKRBLANTIBR 
Installation à eau chaude. 

Service rapide — Ouvrage garamU 
TMi lllUv 

M rM XsindtaM —

LA LAITERIE GRANGER FRERES, LIMITEE.
— Ron. après le père, te sera le
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tiendront samedi, le 8 décembre pro­
chain, une vente de brlv à-brac, dont 

rvivtte» svvont employée» au 
soulagement des pauvres

Les personnes désireuses d'offrir 
des objet.-, auelvoiuiush, peuvent eu 
voyv leurs an mènes à Mmes U 
Hlals. dm J.iv.jues Cartier, K Uvl- 
nvau. 8do Champlain et W Giroux, 
82 1>- Salabvrry.

l«t vente commencera ver» 9 lieu 
res Cordiale bienvenue à tou».

de '.’accident et par écho de l'inca- 
pactt•' «le travailler 1! faut une « au 

«• important»1 pour «iu«‘ la résultante 
soit importante également.

Au Club Saint-Jacques
Il .ulL.it «le la allie «le boxe et 

lutte, ten . !«• U* contant aux sa’. 
Us «iu Club.

It.'Xe M Robert v- Trokat 2 
ronde», nul

Il X ait h a il vs 11 Leblanc. 8 ron­
des, décision à Xolthan.

A Brault vs W Thériault, I roll 
des. décision à Tbériault

Lutte L Bienvenue 112 lbs, vs 
A Moqulli, 185 lbs 20 minutes «mi 1 
chute. Après 9 minutes «le lutte 
... humée. Bienvenue donne le fa 
Mieux écrasement qui lui assura la 
victoire

A. Bi rger 125 lbs. vs G 1,-tngluis. 
138 lbs. 20 m ou une chute Langlois 
a eu raison de son adversaire au 
bout de 12 m. de lutte par un cro­
chet «le jambe

Il Campbell lilt lbs vs W Thé­
riault 145 lbs. 20 ni., une chute 
Après s être livré une lutte terrible 
pendant 20 ni. ni l'un ni l'autre n'a 
pu avoir raison.

M. Georges A. Savoye et 
la semaine de 4 jour­

nées de travailLA PATINOIRE
des Chevaliers de Colomb R Furniture Christmas

fijUj

mm
M •:« - \ Savoy,-, ancien pré­

: ! de I X iat ion «1 - Manu 
fa-u trier- Canadiens et membre «le 

■i emni '>:<•!» d« - Asaufauves So 
a - tie la province Québec.

I dans un m moire qu'il a soumis à cet. 

commis ou. recommande que les 
abl s-«-ment» et industries soient 

pri- s d'instituer la semaine «le qua­
tre jourto'es ,!«- travail qui contri­
buerait a une répartition plus équi­
table .lu labeur parmi les chômeurs 

La rv omma:i«lation a été incluse 
'la-.- le rapport /le l'assura,.,. . ii<‘>- 
muge que la commission a signé sa­
medi et sera présenté sous peu à
I honorable M L-A. Taschereau, 
premier ministre «le la province Le 
gouverne ment «le la province est 
prié par la commission de convo­
quer sans retard une conférence na­
tionale «le- manufacturiers et Indus- 
trlels ofl ces derniers seront priés 
«le voir h faire quelque chose pour 
soulager les chômeurs

11 est suggéré qu'un établissement 
Industriel abandonne la semaine de 
six journées de travail pour adopter 
une semaine de quatre jours et ainsi
II serait en mesure d'augmenter son
personnel de 50 pour t eut Le rap­
port de la commission dit qu'aucune 
égislatiou tic peut forcer les pa­
rons à adopter celte politique, mais 

i.i Vomm.ss on > v- ir.m,. « So­
ciales est d'avis que le gouverne­
nt,nt fédéral à la suggestion des au- 
tor::- provin. laies pourrait convo­
quer un. < ■ «•:;. • «:« - prim ;paux
indus'.ri, ■> du pays pour les prier 
d'iiist it to. r un système de répartition 
du travail parmi les ouvriers de fa­
çon il j-a :• r au , homage

M Savoy, fait la déclaration sul- 
var:• «• "X 1 heure actuelle, le tra-

Les Chevaliers de Colomb Conseil 1145,
•*>1

Informent le public que leur Patinoire est ouverte et j 
est à la disposition de tous, aux conditions suivantes : 
L'admission pour les enfants qui vont à Pccole est de 50c 

CeMe pour les autres personnes est de
Les rubans sont en vente aux Chevaliers de Colomb, 

par le gardien, M. JOS. BOUDREAU.
Les personnes qui ne désireraient pas prendre d’abon­

nement pourront venir patiner en payant chaque fois la 
somme de 10 sous au gardien de la Patinoire, M. ED. RI-

:
K- 7/1

»vFeu M. Joseph Hébert
.

.. *

amM ii iviii, 1» 21 courant. est décédé 
là Moiitr- il. M Joseph Hébert, > poux 
de Rose-Alma Poirier U- défunt Agé 
de 70 ans est lié à Iberville, le 28 
octobre 1872. du mariage de Mathil­
de (Ireeiidale et de Noël Hébert 11 
laisse dans le deuil, outre son épou­
se. six filles: (Lucette) Mme Ger­
main Poulin, de cette ville; Mlles 
Kliaue. Léontlenne, Lui lie. Jacque­
line et Denise, un fils, René 

Ses funérailles auront lieu à Iber­
ville. vendredi matin, le 23 courant. 
A 9 30 heures.

Nos sympathies à la famille éprou-

«7
î$1.00 r
f*

<•

[W -)

• v y /J

Si votre cadeau 

vient de chezCHARD.
Les membres Chevaliers n’ont aucune contribution

LESIEUR,ilàla payer.
Le Hockey est défendu en tout temps, excepté le 

samedi avant-midi où les enfants auront le privilège de 
pratiquer ce sport.

Les enfants n’auront pas le droit de patiner le soir; 
ils pourront le faire tous les jours, les dimanches compris.

Le mauvais langage, les querelles, sont défendus sur la j. 
patinoire et dans la cave.

Tout le monde devra se conformer à ces règlements, 
sous peine d’expulsion.

Le Comité se réserve le droit de louer la Patinoire et 
pour cette fin. on devra s’adresser à l'Intendant M. Rémi 
Raymond.

Ces règlements sont sujet à modifications.
Pour plus amples informations, s'adresser à:

M. ED. RICHARD, gardien de la Patinoire,
M. JOSEPH BOUDREAU, gardien du Conseil 

ou à l’Intendant, M. REMI RAYMOND.

*

il est sûr de plaire.vée

Chez les Boy ScoutsLigue Junior
La ligue junloi a commencé se» 

activité, dimanche dernier, sur la 
patinoire de l'Académie. M le com­
missaire Léopold Roy mit la ron­
d in au Jeu dans la première par­
tit qui avait lieu entre les clubs 
"A, ad- mie et Monarch"

Tous les dimanches, si la tempé­
rature e permet, il y aura deux 
parties i • n'oublion, pas que ces ex­
hibitions sont entièrement gratui-

.\ "oubliez pas d'envoyer vos Jouet» 
a l'atelier de réparation des 
Boy Scouts, l'on attend le travail, et 
plus le u r- petits, pauvres seront heu­
reux du surplus dont vous pouvez 
disposer.

Demain après-midi aura lieu la 
matin e spéciale au Capitol. A 4 
heures, au bénéfice des pauvres en - 
"re puisque le prix d admission est 

le un ou plusieurs jouets, non em­
paquetés.

Cette année encore. les Boy 
S out.i apporteront leur aide à la 
Su; Saint-Vincent de Paul, en 
Instituant le "baril de secours", ges­
te si apprécié l'an dernier.

la - officiers de districts adressent 
A tous les membres de l'Association, 
leurs voeux de Joyeux Noël et de 
bonheur et prospérité pour la nou­
velle année.

A Delson. mercredi, le 28 courant, 
se fera l'ouverture d'une librairie, 
oil les membres pourront lire et 
changer une variété de bons livres 
sans charge.

M. Geo. W. Ellis, après une absen­
ce due à la maladie, revient parmi 
nous avec toute son activité recon­
nue ; il est hautement recommandé 
comme "warrant"

Avis est donné que l'assemblée 
régulière mensuelle de l'Association 
aura lieu le dernier lundi du mois, 
au lieu «1 il dernier mercredi.

L assemblée du comité exécutif se­
ra tenue dans l’immeuble de la 
PotL-riv rue Ixingueuil. mercredi. 1" 
I janvier, à S heur.-s p. m

â’uyvtrtïtUms pour (Üaùraux
. $4.50 à $9.00 
$2.25 à $18.00

Couvrepieds en soie
Joycycle.....................
Carrosses de poupées $3.00 à $15.00 
Porte-Chapeaux . . $4.25 à $12.00 
Miroirs de fantaisie . $3.50 à $25.00

$1.75 à $35.00 
. .69 à $16.50 

Lampes électriques. . $2.75 à $33.00

Services de vaisselle,
97 morceaux. . $14.95 à $45.00

Tables fantaisie. . . 
Jardinières....

tes
Lu partie «!•• dimanche entre le 

"A'adénite ' • ' le "Monarch" se ter 
mina par une victoire pour le "Aca- 
,1 mie" qui triompha de ses adver­
saires par le score de »i à 2 Beau 
lieu t-r Bessette entrèrent chacun 
deux points, tandis que I^isnier et 
Martel parvenaient chacun à leur 
tour i déjouer les adversaires pour 
eompter un point. l>u côté du Mo­
narch. le, deux points furent comp­
tés par Saint-Germain.

I» - jeunes du Monarch n'ont pas

. . $1.50 à $8.00 
. $1.75 à $14.50 
. $1.95 à $15.00

Rugs tapis.
Tabagie .
Confortables 
Traînes sauvages. . . $1.95 à $9.00 

Traîneaux

Services de vaisselle, 
38 morceaux. . . $3.95

Fers électriques. . . $2.50 à $9.50
50 à $6.00 

Percolateurs électriques $6.00 à $9.75 
Couvertes de laine. . $4.95 à $11.00

va.; organ.-- veut faire adopter le 
prin pi- de 'a semaine de travail «!•• 

jours ians : industrie Je sais plus 
N -v tou? autre qu« l'adoption d'uni 
ft He politiqu, mettrait nombres d'in- 
d us tries dans une situation pr-'eat-

Toasters
25 à $2.95 

Coffres de cèdre. . . $9.95 à $39.00re II e»t cependant admis que les 
:ndu-tri*- - doivent faire quelque 
hose pour diminuer le nombre de* 

I • b A ni *■11 r * i ' ‘-et a t; • « ■

W ~ SUR SUR &r.
en-.ore la pratique qu'il leur faut, 
t.iais dan- quelques semaines, ils 
sauront montrer leur savoir-faire. 
I, arbitre -Sarto Sagala ne permit au­
cune infraction aux règlements et 
voici les punitions qu'il infligea : 

Bessette,

Notre suggestion principale est celle-ci : Visitez notre magasin 
et vous verrez le plus bel assortiment de meubles pour cadeaux.

10 D’Escompte sur tous nos meubles, excepté les radios dont 
les prix sont fixés par les manufacturiers.

évident et 
l personne ne contestera ce fait que 
' le chômage implique pour le gou- 
I vernement des déboursés de plus en 

i Plus considérables pour les secours 
! direr- et d* - travaux publics dis­
! pend.eux que doivent supporter les 

•ontrihuabli - Nous avons atteint la 
limite d« - impôts et le fardeau cotn- 

j mence A nous écraser 'ous.
" Je propose donc un plan de ré­

partition du travail dont le fardeau 
retombera naturellement sur les 
manufacturiers Les personnes tra­
vailleraient sur une base de quatre 
jours par semaine et un plu- grand 
nombre d o ivri» r- trouveront «lu 
travail II - ensuit que le chômage 
diminuerait 
considérables 
mie ix .. fair admettre que la dé-

REMERCIEMENTS SINCERES

A toute la population et particulièrement à nos 
clients et amis pour leur généreux 

encouragement.

ChoquetteA ad-mie 
Martel.

Monarch: Saint-Germain, Da 1 bec. 
Mercier. Campbell

Dans la seconde partie qui met­
tait aux prises, les club- "Cham­
plain et "Athlétique ", M P Tra­
han as:t ' omme arbitre. I^t parti- 
fut très rapide et U- deux clubs 
taient un peu mieux balancés, ce­

pendant le “Champlain" Joua de 
malheur et ne put parvenir A dé­
jouer le.- défenses «le l'Athlétique 
qui compta 2 points II n'y eut que 
deux punition- et ces punitions tu­
rent infligées également à chaque 
équipe

LESIEUR & FRERE
169-171 Richelieu - St-Jean

E'

A TOUS NOUS SOUHAITONS UN

Joyeux Noël
CHABOT FRERES

Abonnez-vous au 
“Canada-Français”

dans des proport ion s 
L'argent circulera

Avant d’acheter ailleurs voyez ce que 
l’on vous offre cette semaine ©

FOURRURES • LINGERIE pre-sion actuelle e.-t due a un pou­
voir d achat réduit Si plu- d ou-

24 Saint-Jacques — Saint-Jean Uigue de Hockeyvriers trouvent du travail, le pou­
voir

V
r<"-;d'achat augmentera et nous 

t ous acheminerons vers la stabili­
sation économique."

de Saint-Jean
i’.ir le jeu individuel du Ail Stars, 

le Salon, champion «le l'an né* der­
nière. a défait le Ail Stars par le 
r sultat de 2 Al.

Prenant l'avance de un point dans 
la deuxième période, Salon joua un 
jeu de défense.

Uaudette compta dans la première 
période -tir une pa-se de Ua- l’ou­
tré K Mercier compte dans !a 
deuxième p-riode sur la pas -e de 
son frère G Mercier ; A Berger don­
na 1 avance au Salon sur une passe 
de Whitton.

Pour une partie d exhibition, ce 
fut une partie très dure.

ALIGNEMENT

: ;£ tirarsnsre ira: a a-araaggsrarg a aaraaraa a arâ (V
«X f“AU ROYAUME DES ENFANTS" mEncore un V>yt*++++*+**+*+++++f++f++*+++++++++++++++++++++++++f --yr-5

i 1- uori ur. poste qui nous échap­
pe: celui de percepteur des douanes 
a Montr'a! Jusqu'à récemment. Il 
êta:: occupé par l'un des nôtres. !
V Magnan Son successeur, qui 
vient d'étre nommé, est M Arthur 
Lair.g Décidément nous perdons du 
terrain. Au train où vont les choses, 
nou- ne jouerons bientôt plus, dans 
tous le- domaines que le deuxième 
violer Et encore. .. Sans doute que 
celte fois, comme en bien d'autres 

! occasions, l'on invoquera les privilè­
ges de ia commission du service ci­
vil que l'un tiendra seule responsa­
ble de cette nomination. 11 est cu­
rieux 'ont de même que cette fameu- 
?e commission travaille toujours à 
not! détriment. Il n'y a pas long- 
tenio- encore, il s'est agi de nommer 
deux fonctionnaires importants à la 
finam e et à 1 agriculture. On a alors 
ignoré le principe des promotions 
'lui nous aurait favorisés et l'on est 
allé c herc her de- titulaires à l ex­
térieur Non. le bateau de la com­
mission du service civil fait eau et 
il n'est plus sûr. pour nos ministres 
et nos députés, de se retrancher 
derrière ce paravent peu solide.... 
Imagine-t-on le beau chahut qu'il y 
aurait à Toronto, si le ministère 
s'avisait un Jour de nommer à la 
tète der principaux services de cette 
ville des Canadiens français? Serait- 
e vraimenf plus extraordinaire que 

de nommer de.- Anglais, à la tète de 
ce? mêmes services à Montréal?

4
Quelques items seulement 

Pour vous démontrer les avantages de notre vente:

4-

Joyeux Noël: -yS
4
4

I lot de manteaux 
garnis de fourrure.

2 ans à 6 ans. 
Valeur jusqu'à $8.00.

de la I lot de manteaux. 
I an à 3 ans.OABoulangerie du Bon Pain *

144 rue Foch, St-Jean.

Valeur $3.00 à $4.00.

SPECIAL à $1.98 SPECIAL $2.95i ALL STARS
S Saga la 

E I .amoureux 
J Cum araire 

G l'outré; 
f\ Bf-rget1 

H Cia u dette 
P Trahan 
F. Fortin 

Ci Lavoie 
R Vézina

SALON 
F 1.amoureux 
G Mercier 
A. Berger 
A. Baraby 
R. Mercier 
L Orlmson 
L Whitton 
Aubé 
I>anoue 
L'Héreault

\But
Déf. r

Autres lots de manteaux $3.50 à $5.95

I lot de mitaines pour bébé. SPECIAL .
I lot de caleçons bouffants pour enfants .

Déf.
Centre

Aile
Aile

)%
T

Suh I lot de gilets de bébé, tricotés à la main 
I lot de bas en laine, assortis de couleur 
1 lot de coiffures d'hiver pour enfants .

Ainsi qu’un grand choix dans les articles de l>él>é 
pour cadeaux de Noël.

.39pas d’apporter vos 
billets pour le tirage qui 
doit avoir lieu samedi, le 31 
courant, dans l’après-midi.

Suh.
25Suh

Suh 25
SOMMAIRE 

Première période
-Ml Stare, Gaudette (Boutré) 15 00 
Punitions: Poutré, R Mercier, Va- 

maraire.
Deuxième période.

Salon : R Mercier (G Mercier) 4 02 
Salon : A Berger (Whitton) 13.05 
Punitions: R Mercier, Camaraire. 
Iwivole.
Troisième période. Pas de point. 
Punitions: C. Berger. J. Vézina 

RESULTAT DU HOCKEY 
Senior: Salon 2. All Stars 1 
Ligue Junior: Monarch 2. Aca­

demie 6—Champlain 0, A'hlétlc 2.

I
4

I Mlle A. Bachand & CieTJ4 /
X

- Tel. 1024 K ^an, Que.

î%
II vous faut nécessairement être bien corsetée. \ x^r-os ajusteuses, 
elles vous donneront le corset s’adaptant à votre taille. Avec les 
corsets Grenier, Nu-Back, le corset français lastex, le fameux Solo

158 Richelieu,\ /

%Pour porter joliment vo lettes,<+++++++++++++++++++++++*+++++++++++++++++++++++++.

FLe gouvernement provincial
De. jour. s annoncent instituerait UHC Commission

Des s.gnes infaillible» s'estompent à deS SerVICCS électriques qui

rhoriiuti rnuKitrement « [imiterait les bénéfices des
iniquement, nous avons commencé à 
remonter la côte Nous ne sommes Compagnies 
pas encore en grande vitesse, mais 
nous nous agriffons laborieusement, 
péniblement peut-être encore av 
roulement normal des affaires.

Nous avons le net hors de l'eau 
Faisons, d'un commun accord, cha­
cun dans sa sphère, en sorte de nous 
■gripper résolument A l'essor qui 
semble se manifester un peu par­
tout. dans la plupart des domaines

Il y a plus de confiance, plue d'op­
timisme. L'enthousiasme semble 
prendre de la vigueur.

Que chacun de nous, à la veille 
d une nouvelle année, prenne de so­
lide. résolutions de déployer, en 
1133. toute l'énergie, tout le labeur, 
toute la coopération nécessaires au 
retour des conditions normales.

Et si ducsc 7 set d- ales, 1 com­
mencer par les polit kail leurs, nous 
aurons encore de beaux Jours.

"Happy days will be here again!”

Des jours meilleurs!. . . / /

Indemnité aux Accidentés
.M Arthur Gaboury. Gérant Géné­

ral de l'Association de Québec pour 
la Prévention des Accidents du 
Travail, nous parlait récemment 
d Indemnité aux accidentés par le 
travail, mais nous délaissions alors 
à dessein les exceptions à cette rè­
gle. “Il ne faut pas croire ici que 
les imprudences coupables à l'usine. 
sur la rue. tombent sous cette loi", 
disait M Gaboury “L'incapacité de 
travail doit avoir une certaine du­
rée. tfiie écharde dans un doigt ne 
constitue pas une blessure grave, si 
elle est prise à temps. Un simple 
mal de tête, un torticolis, une in­
digestion même à l'usine ou à l'ate­
lier ne sont pas des maladies graves 
en soi. Cette indemnité à être versée 
doit avoir sa raison d'être. Lee im­
prudences dans le boire et le man­
ger sont presque volontaires et n'In- 
IfirCSiCSt SSK&JBtSl v^ùxutuiii. ii 
faut donc que >e travail, le métier 
auxquels on appartient soient Inti­
mement, étroitement responsables

--------------0-0-0--------------
M. Georges-A. Savoye réélu 

président
ivs élections de la Ligue de sécu­

rité ont eu lieu la semaine dernière 
à l'hôtel Mont-Royal. M. E W. Beat­
ty a été réélu président honoraire.

i«a liste des directeurs comprend 
les noms de MM L-L. Vallée. J.-C.- 
E Trudeau, Fernand Dufresne. Hen­
ri Gagnon. J.-A. Laprès, Alphonse 
Bélanger, le Dr S. Boucher. Honoré 
Parent, Maurice Gabias. Le tréso­
rier est M. J.-V. Desaulniers et le 
secrétaire du comité des finances, 
M J.-C Petite 1ère. M Georges-A. 
Savoye a été réélu président et M. 
Arthur Gaboury a été réélu secré­
taire-général.

Nos sincères félicitations à notre 
distingué concitoyen et aux autres 
officiers.

In­ elastic, La Diva, Practical Front, Goddess, Shawl Band, Brassières, 
Nemo-Flex, etc., etc., avec ce choix soyez assuré de trouver satis­
faction.

nu-fcoc*

I^e gouvernement créerait, au 
cours de la prochaine session, une 
commission des services électriques. 
Cette commission remplirait, auprès 
du public et des compagnies d élec­
tricité. le même rôle que la com­
mission des tramways, à Montréal.

La loi dirait, par exemple, que les 
compagnies d'électricité auront droit 
à un dividende de 6 ou 10 pour cent 
sur le capital investi et le matériel, 
lequel Intérêt serait garanti aux 
compagnies. La commission aurait 
juridiction pour indiquer les déve­
loppements électriques à faire effec­
tuer, et agirait comme tribunal en­
tre le public et les compagnies.

De cette façon, on obtiendrait un 
•ye,A*îi« entre !s n*nn!e!p*!l
nation et le régime actuel.

Les compagnies ne seraient pas 
défavorables au projet.

Nous vous offrons comme Spécial des corsets arrivés récem­
ment de la manufacture et garantis par elle.

Des corsets à partir de $0.89 et plus.
Pour vos cadeaux de Noël, choisissez nos fameux bas de

Corticelli et ABen-A à 
Gants de Kid à . . .
Gants de chamoisette à

-a

soie
$0.79 et plus 

.98 et plus 

.25 et plus
Quantité d'autres jolis articles appropriés à bon marché. 

Venez consulter nos corsetières, tous renseignements vous 
seront donnés avec plaisir.

V• -

Le Salon du Corset iVente de Bric-à-Brac
TéL 1024 158 RicMiee. Semt-Jeen, Qu*.
A tous JOYEUX NOEL et HEUREUSE ANNEE

kf?r% 27775c >v
Lee damee de Sainte-An ne de la 

parolee# Notre-Dame Aexlllatrlce,
njf

L_ a
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Nouvelles de Saint-Jean
Nouveau marguiilier

M I.éopohl Choquette, <1< U nu 
laurier, a été Élu margullller, «11- 
manche dernier à Noir. Du.ne \tixl- 
HalrUe. «n remplacement de M 
G«*orge» II*' mlllard, ««riant «le < har- 
v«- N OH félicitation» au nouvel Élu.

, . ---0-0-0 ■ • —
A l’Hôpital Saint-Jean

Xor voeux il*- rétablissement août 
qui- à Mlle Gertrude Kaclcot, fille 

,lc m J II Itocicol, bijoutier, de < vi­
te ville, actuellement k l'Hôpital 
Salut Jean, aoils les soins du spécia­
liste (Jeoraes l’haneuf

------------O-o-o-----------
Emission de l’Ecole Sociale 

populaire
lai prochaine causerie helKloma- 

dalre de l’Kcole Sociale Populaire 
aura lieu le ni**rcr<«dl soir, 28 dé­
cembre, il G h. 30 M Oustave lai- 
fleur, professeur au collège Jean de 
Brébeuf. parlera du communisme 
d après l'encyclique ljuadragesimo 
An un

-0-0-0-

L'heure catholique
U» causerie religieuse à l'Heure 

catliolique du 25 décembre, organi­
sée par le Comité des Oeuvres ca­
tholiques de Montréal, sera donnée 
par M Olivier Maurault. I* S S . 
sup rieur de l'Externat classique 
Sain»-Sulpice 11 parlera de la nais- 
san •• d« Notre Seigneur.

Cette causerie commence h 6 h 
précises. \ 6 h JO audition de chant 
religieux

Chevaliers, soyez présents
Ce soir, jeudi, le 22 courant, aux 

nall-s des Chevaliers de Colomb, il 
y aura tiragt de dindes, mets tou­
jours si recherché à la Noël et au 
Nouvel \n Tous les membres du 
Conseil 1145 sont cordialement in­
vitas h être présents afin de faire un 
succès de cette soirée.

Les cham es sont égales pour tous 
et sans nul doute que le résultut du 
tirage sera appréciable.

Chevaliers, soyez fidèles au ren­
dez-vous et n'ouhiiez pas de faire 
votre part en envoyant les articles 
demandés à ! adresse mentionnée 
sur la carte reçue.

-o-o-r

Remerciements
Mme Elisée De Gagné, Mme Henri 

Benoit (né© Marie De Gagné), de 
Montréal; M Joseph De Gagné, de 
l«i Salle. Manitoba, cer deux der­
nier» soeur et frère du défunt et les 
membres de la famille remercient 
sincèrement toutes les personnes qui, 
de itielque manière que ce soit, leur 
ont été sympathiques, lors du dé­
cès de M Elisée De Gagné, survenu 
a l'Hôpital Saint-Jean, la semaine 
dernière

------------o- o-o-----------
Hockey

Grâce à la partie d'exhibition qui 
eut lieu dimanche dernier, le 18 
courant, entre le "Ail Stars" et l'é­
quipe “Salon", la somme de $25.73 
fut obtenue, déductions faites, et ré­
servée au paiement des dépenses 
encourues par les Joueurs de ho­
ckey à cause d'accidents survenus 
sur lu glace au cours de la saison 
d'hiver, la ligue de hockey de Saint- 
Jean n admettant et n'assumant ce­
pendant aucune responsabilité quant 
à ces accidents qui pourraient sur­
venir

Magazine américain interdit
"True confession", magazine amé­

ricain, vient d'être interdit au Ca­
nada. par ordre du ministère du re­
venu national. Ia> comité d'action 
sociale formé par les associations 
fédérées des anciennes élèves des 
couvents catholiques du Canada fait 
une enquête depuis quelque temps 
sur les magazines immoraux et l'in­
terdiction au pays de “True confes­
sion" en est le premier résultat tan­
gible.

----- W1-<H

Iravaux de fantaisie

M. « G I-angiois, durant de nom­
breuses années k l'emploi de la 
Maison Singer, où elle fut une em­
ployée aussi consciencieuse que 
compétente, est maintenant Instal­
lée un numéro 2G rue Notre-Dame, 
en face du l’arc Marchand.

Toutes les clames et demoiselles 
sont Invitées k lui confier leurs tra­
vaux de couture de fantaisie: Points- 
tirés, boutonnières, hemstich. etc. 
Cn service garanti h un coût très 
raisonnable, est assuré pour toute 
commande k T* rue Notre-Dame, té­
léphone 485-F.

Souhaits de l’Agronome
J. R. Saint-Arnaüd

Naissances
M et Mme l'iric U.iclne. de Cham­

plain. N V , font part k leurs pu 
n u'- «t am de la naissance d'un 
fils baptisé sous les prénoms de Jo- 
eph Mauric e l'iric la- parrain a été 

M Ubert Racine, cousin de l'enfant 
et la marraine Mlle- l«aurelte Kacine. 
-a soeur. Porteuse: Mute Alfred Ka­
cine, tante du bébé.

A Saint-Jean, le 15 décembre, a 
été baptisée Marie Thérèse-Edna, 
née le 18 courant, fille de M Eddy 
Nicholson, officier des Douanes et 
de Georgette Brosseau la.* parrain a 
été Russell Nicholson et 1a marrai 
ne Dorothy Nicholson, frère et soeur 
de l'enfant.

A Saint-Jean, le 16 décembre, u été 
baptisée Marie-Carmeii-Solange, née 
ce Jour, fille de M. Evariste Boivfn. 
beurrier, et de Anaida Boucher. Le 
parrain a été Donald Bolvtn et la 
marraine Annette Holvln. frère et 
soeur de l'enfant.

A Saint-Jean, le 17 décembre, a 
été baptisée Marie-Lorraine-Carmen, 
née !e 14. fille de M ilodolphe Mo- 
qutn, Journalier et de Germaine 
Bleau. la- parrain a été M Camille 
Moquln. de Saint-Edmond et la mar­
raine Antoinette Courchesne. grands' 
parents de l'enfant.

A Saint Jean, le 18 courant, a 
été baptisée Marie Céline-Martine, 
,née le 15. fille de M Alfred Jolin, 
contremaître et de A*1 lina Fontaine 
!*■ parrain a été M I/ori Labonté, 
de Saint-Paul, et la marraine Anna 
Fontaine, son épouse

A Saint Edmond, le 13 décembre, 
a été baptisé Joseph-Wilfrid-Alain, 
n-’- la veille, fils de M Kaoul Mar­
c-tau et de Nédia Boura--a le* par­
rain a été M Wilfrid Boutin, de 
Saint-Jean, et la marraine Gisèle 
Trahan, son épouse.

------------0-0-0------------ *
Mariage

THIBKKT-LAVOIK

la- 14 décembre, en l'église Notre- 
Dame Auxlllutrlce, a été célébré le 
mariage de M Vital Thibert, ren­
tier-cultivateur. de Saint-Jean, veuf 
de Malvina Gibeauit, a Mme Mai- 
vlna Lavoie, veuve de Vital l’ayan 
Les témoins ont été M Vitalien Thi­
bert. fils de 1 époux et M J Pierre 
Bouleau, fils de l'épouse

------------- 0-0-0-------------

Dîner de Noël à l'Hôpital
Cette année, lee. pauvres auront 

leur dîner d«- Noël, comme à l'habi­
tude. grâce aux coeurs toujours gé­
néreux et au z<Me inlassable des 
Chevaliers de Colomb Selon toute 
probabilité, ce repas sera donné dans 
la partie neuve, ii l'endroit de la 
nouvelle chapelle.

Ia*s travaux du parachèvement de 
l'hôpital neuf avancent très rapide­
ment et c'est avec un oeil d'envie, 
que le personnel en contemple la 
beauté, esp-'rant s'y Installer bien­
tôt.

Les Chevaliers de Colomb et les 
personnes Intéressées à l'oeuvre 
pourront visiter cet édifice spacieux, 
l'on pourra y voir aussi le local at­
titré aux organisations de charité, 
où grâce au geste de l'aumône et k 
l'initiative des corps publics et so­
ciétés. vêtements, chaussures, vivres, 
etc. sont distribués aux pauvres, 
par l'entremise de Révérende Soeur 
Dumont, dont le zèle et le tact sont 
reconnus de tous

Les religieuses de l'Hôpital. Invi­
tent cordialement tou.- les donateurs 
à se rendre immédiatement après la 
grand messe, pour prendre part à la 
cérémonie annuelle du Jour de Noël 
Ceux qui n'ont pas fait leur envol, 
peuvent s'acquitter de » «• charitable 
devoir aussitôt possible.

Capitol
Jeudi, dernières représentations de 

la vue. "Bring Km Back Alive". 
Vendredi et samedi, deux grandes 

vues- la* première. "Dynamite 
Ranch" avec Ken Maynard et son 
merveilleux cheval, Tartan $200.000
manquent la» bandit en liberté et

J-
Il m'est agréable «u début de cet­

te nouvelle année de venir offrir, 
par l'entremise du Journal “I** Ca- 
nada-'Français". en mon nom et au 
nom de mes collègues nos meilleurs 
voeux d'un Joyeux Noël et d'une 
lionne et heureuse année 1033 k tous 
ceux qui se sont intéressés à notre 
travail au cours de l'année qui s'é­
teint.

Je profite aussi de l'occasion pour 
remercier nos bons cultivateurs, nos 
chefs de groupes, notre clergé et en­
fin tous ceux qui ont bien voulu se­
conder nos efforts vers l'avancement 
agricole.

En terminant. Je forme le voeu 
que l'année 1933 soit le commence­
ment d'un* ür# nntwoll» <t» n*n;nf 
rlté dont saura profiter notre 
clapee agricole.

J..-R. ST-ARNAUl), agronome.

l'innocent ac« usé. Vue d'action et 
«le romance L'autre vue :- "Allas 
Mary Smith", avec John Harrow. 
Gwen T*e et Raymond Hatton Elle 
voulait venger son frère, mais elle 
dut lutter contre ses ennemis et la 
police avant «le pouvoir découvrir 
les vrais coupables Le premier 
épisode de la nouvelle série. “The 
Shadow of the Eagle", avec John 
Wayne et Dorothy Gulliver. Kenneth 
Harlan et Walter Miller.

Lundi. 2ième Jour, du même pro­
gramme double. Igi première vue 
"Way Back Home", avec Seth Bar­
ker. l'acteur le mieux aimé et l'idole 
du radio. Grand mélodrame <|ul 
touchera vos coeurs, en vous rappe­
lant ce que c'est que le chez-soi 
L'autre vue. "Marlus", avec Raltnu 
et Pierre Presnay. Orane Dematis.

La fameuse comédie de Marcel 
Pagnol (jui triompha pendant deux 
années consécutives au théâtre de 
Paris et fut représentée dans le 
monde entier. Ne manquez pas cet­
te production

Mardi k Jeudi. 3 Jours, la vue : — 
"The Blue Danube", ave*' Joseph 
Schiidprant, Brigitte Helm. «Doro­
thy Houehier et Desmond Jeans

Un vrai régal musical, et la fameu­
se valse Jouée par l’orchestre très 
fameux des Tziganes Ne manquez 
pas «ette magnifique production.

Lundi, le 26 décembre et le 2 Jan­
vier, Il y aura matinée. I-e» nou­
veaux prix sont en matinée, excepté 
le dimanche et les Jours de fête. 
Balcon 0 16c et orchestre, 0 26 Kti
■nlrAee le dimanche e* le. tours «le
fêtes, balcon 0 16c, orchestre 0 41c.

I«a direction du théâtre souhaite 
un Joyeux Noël à tous ses clients.

La Messe de Minuit
("est dans la nuit «!•• samedi à di­

manche. que toute la chrétienté dans 
un élan de ferveur générale, sera 
appelée k venir adofer le Kol des 
Rois tout comme le furent Jadis, les 
bergers et !«■■• Mag« 1>* « liant d‘« s 
polr suavement modulé par les Ai: 
g «'s. sera transmis k tous les échos 
«lu monde, et encore <■« sera la 
"Paix sur la terre aux homme.' d<- 
bonne volonté!"

Des majestueuse* cathédrales k la 
plus humble chapelle «’élèvera un 
chaut d'amour et de reconnaissance 
k la gloire de Jésus Eu??.!:'

Dans les différentes églises de no­
tre Cité, les cérémonies s«*r«»t gran­
diose», le chant d'un cachet parti­
culier. les parures d'un éclat sans 
pareil et la Crèche touchante dans 
sa belle simplicité

A Saint-Jean l'Evangéliste, le 
prix d«*s places en général est *!«*• 25 
sous, néanmoins, des places seront 
réservées aux personnes qui feront 
une aumône k la Société Saint-Vin­
cent de Paul; en s'adressant au 
presbytère l'on obtiendra le billet 
réservé

Pour vos licences de Radio
M. le major Henri D'Orsonnens a 

été nommé chef de perception «les ’!- 
«•ences «le radios pour les comtés de 
Saint-Jean-lbervlUe; 11 «est assuré 
de l'aide dans les personnes «|«* M 
Georges Adam, pour Iberville et M 
D'Odet Raymond pour Saint-Jean 
Seuls ces deux «lernier» sont auto­
ris ■ s a percevoir la licence des ra­
dios «les personnes qui auraient 
omis «le le faire depuis avril dernier. 
Soy-'Z -wr vos gardes et ne payez vo 
tre «lù qu'à ces deux personnes por­
teurs d'une carte d'identification. 
Pour autres renseignements, s'a­
dresser à M le major Henri D'Or- 
sonnens, 158 Richelieu, Téléphone 
1024

Demandons sans cesse
Revenir .-ans «esse à la charge; 

Ne Jamais, au grand Jamais, se dé­
courager; Telle est l'unique recette 
pour faire pousser le succès L'avis 
n'est i«as neuf, nous en convenons 
volontiers; mais il est d'application 
quotidienne Tout est là: car ce 
n'est pas en abandonnant la partie 
qu'on obtiendra l'abolition des pas­
sages a niveau; Ce n’est pas en ces­
sant de réclamer qu'on obtiendra 
l'éclairage obligatoire des véhicules 
hippomobiles et la création d'une 
commission d urbanisme; C'est, en­
fin, en ne se décourageant pas qu'on 
domptera la peste blanche et qu'on 
pourra assister au spe« tacle d'une 
cité se développant d'après un vé­
ritable plan «l'ensemble

La Ligue de Hockey
de Saint-Jean

Roger Gaudctte, l’étoile de la ligne 
Senior, jouera régulier pour Garri­
son. «ette saison, avec Porgraves, 
Wish et Carpenter qui ont fait bon­
ne figure l'an passé Garrison sur­
prendra certainement !«> public.

Champlain sera aussi fort «jue l'an 
passé avec I.amoureux et Farrar, 
autrefois du Salon, Monarch, avec 
Berger. Granger, G-nier du Salon 
et Cloutier du Champlain, aura «le 
grosses « haine- pour U champion­
nat «ette année.

Cependant "la Bean" a sous con­
trat 3 Jeunes joueur- de la ligue Ju­
nior. et a fort confiance avec ses 
vétérans comme Baraby. Grlmson et 
ies frères Mercier.

Vous pouvez vous procurer des 
passes pour le» parties de ligue «les 
gérants des clubs.

Voici le- noms «b s joueurs sous 
contrats signés:

Monarch R Fortin, A HaheJ, A 
Saint-Louis. Léo Berger, J Sagala. 
S Sagala, M Génler. R Granger. A 
Cloutier. R V-'xina

Salon J L'Heureux, A. Vézina. 
A Baraby, A Berger. A Lanoue. A 
Aille. L Whltton, F Mercier, L 
Grimson, F Lamoureux. R Mercier

Champlain. -L l-arlvière, Gas 
Pout ré, Cyr Lavoie. Ed Lamoureux 
S Farrar. J Camaraire. Y Kollo. 
Al. Côté, Phil. Trahan

Garrison Des I^zleceus, J Ross, 
K Forereaves. Wish. D'Orsonnen»
V Jewekes, H Reid. Carpenter. U 
Gaudette, Marinier

l.e* porteurs étalent: MM l« juge 
Joseph Deniers, T îe-phore Bras­
sard. régintrateur, G (Juillet, N. !*. 
Mtre. Jac«|ues Cartier, Stanislas 
Poulin et Georges Fortin

l.a famille a reçu «l«- nombreu--- 
marque* de sympathies, entr'autreu:

Me?ses: le Juge et Mine Sain; 
Cyr, M et Mnte G«-org«-s Fortin, M 
et Mme K. Viens

Tributs floraux: Confrères de
M«mtr« al, llarr-uu «!«• Saint Jean 
Iberville, Mlle \tiunda Prt zeau

Bouquets spirituels: M «-t Mme
Edouard L'Ecuyer. M et Mnu- J«> 
seph Daniel, Mlle Ethel Daniel. MM 
A Mélanger, P Baudouin.

Sympathies : M «-t Mme H I-a- 
moureux, Dr Oscar Isabel ge. Cercle 
Philharmonique de Saint J« an. M «-t 
Mine Wilfrid Ménard, famille L O 
Ptrrlcr, Yvette Gélineau. M et Mme 
J A Bélanger. M et Mme Charlea 
Viens, M et Mme Joseph Bélanger, 
Mlle Angeline Fréchette. Mme Loul» 
Mayrand. M Edgar Mayran«l la fa­
mille Alphonse Roy, Mme Hender­
son Black, M et Mme H Bernard. 
M et Mme K. Viens, Mine Nap l«a- 
flècbe. Notaire J A. Lussier. M et 
Mme Henri Gélineau, M et Mme 
Frank McQuillan, M et Mme Rodol­
phe Lefebvre, Mme Georges Trahan, 
M et Mme Holland llird. Mme J B 
Langevln, M et Mme Olippc l«u- 
france.

L'inhumation eut lieu à Iberville, 
dans le terrain de la famille.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille en deuil.

Télégrammes: Mlles Delphine Poi­
rier. de Fall Rfver; Armanda Pré- 
zeau, de Pawtucket.

La Guignolée
Il «--t parmi les coutumes du ter­

roir une pratique que les Canadiens 
dans un geste «le <!•'•vouement et <1** 
« lim ité ne manque pas « ha jue année 
da oinpür 1! est même «l'usage 
«I • mpioyer à cette o« • asloti le- vieux 
(liant- et les costumes de nos ancê­
tres.

Nous avons pris la coutume 
De venir vous voir une fois l'an 
Bne fois l'an « est pas grand ( hose, 
I«i Guignolée, la Guignoioche.
La Guignolée en effet est tou­

jours demeurée dans nos traditions 
comme une page d'histoire qu'on se 
plait à relire et à revivre.

Cette année encore, chez nous, au 
profit des pauvres, des groupes frap­
peront k toutes lee portes pour de­
mander la part d«*s miséreux 

Nous somme.- couvain us «jue com­
me par le passé l«»s "guignoleux 
«eront bienvenu*» partout

Les raquetteurs, les Chevaliers «le 
Colomb, et les membre- «lu Salon 
Littéraire se sont chargés de courir 
la guignolée au profit des pauvres.

Ils passeront partout mardi et 
mercredi prochains dans la soirée 
Les revenus de «ette quête seront 
ensuite distribué» (liez le- familles 
nécessiteuses de la ville

Feu le Protonotaire
Charles Bélanger

DimAM-he. R* 18 courant, est dé- 
«••'■«!«'* après quelques moi.» de mala­
die, M Charles Bélanger, avocat et 
protonotaire conjoint, depuis plu­
sieurs années; le u«-iunt Agé de 67 
ans et 11 mois, était admis an Bar­
reau en HMH, après avoir fait ses 
études d« droit au bureau «le feu 
Mire Chassé. H fit ses études pri­
maires chez les Frères Maristes, à 
Iberville et ses études classiques au 
séminaire «le Saint-Hyacinthe II 
pratiqua le droit en notre Cité, jus­
qu'à octobre 1920, alors qu'il fut 
nommé protonotaire conjoint pour 
la ville d'Iberville; Il fut pen- 
dans plusieurs années, substitut du 
procureur général; Il était consetf 
du roi D'une réputation sans tache, 
ce citoyen Intègre ne laisse que des 
amis

Ses funérailles ont eu lieu, mer­
credi, le 21. k 10 heures, en 1 église 
Notre-Dame AuxBiatrice, au milieu 
d'une foule nombreuse de parents et 
d'amis et de professionnels qui ont 
tenu à «humer un dernier témoigna­
ge d'estime à leur distingué confrè­
re Feu M Charles Bélanger laisve 
dans le deuil, son «'-pouse née Lilly 
Daniel; une belle-soeur (Goldie 
Daniel) Mme Elisée Viens. d« Mont­
réal; un beau-frère. M Joseph Da­
niel. de cette ville.

M l'abbé Joseph I^aferrière. pro*
fnsuoiir mi ci'mlniilrn Hn <4««l»«< llvj

cinthe, confrère du défunt, chanta le 
service, assisté de M le vicaire Gre­
nier. d'Iberville, comme diacre et de 
M. le vicaire Gamache. comme sous- 
diacre

Feu M. François Dussault
Nous sommes au regret d'annon- 

« «r 'a mort d«- M François Dussault, 
survenue le 1» courant, après quel­
ques semaines de ma'adle L* dé­
funt. Agé de H an-, lais-e dans le 
deuil, son épouse née Aztlda Phé­
nix. cinq fille- ' Soeur Mar:.' de» 
Saint- Martyr- «le la Présentation de 
Marie; Soeur Germaine de France, 
des religieuses de J• -us-Marie;
(l^oui-e-Anna) Mme Edouard For 
tin. d’Henry ville; ( Kriu-'inet Mnu 
Louis Charbonneau. <!«• Saint-Alex­
andre; (Cézonia) Mme Adh«'mar 
Satnt-James, «le cette ville; un fils. 
\:«l'*i. de Montréal; 23 petits-en­
fants et un arrière petit-fils.

Ses funérailles ont eu lieu mardi 
dernier, à 9 heures en l’église No­
tre-Dame Auxillatrb-o. au milieu 
d'un rrand concours «le parents et 
d'amis.

M le curé P. I) Labrèche fit ia 
levée du corps et officia au service 
assist de M 1«> curé Charbonneau. 
de Notre-Dame de Stanhrldge et de 
M le vicaire Gamache comme dia­
cre et sous-diacre A l'orgue tenu 
par M Barnabé Renaud, ia chorale 
sous la direction de M Rom o Tlié- 
rien. a rendu la messe des Morts 
partie «le Von et partie de Pérosi 
A la sortie. MM Charles Rameau et 
L-0 Perrier ont chanté "l^e Cru­
cifix de Faure

I«es porteurs étaient les six petits- 
fils «lu défunt MM Paui-Emile For­
tin. Antonio Charbonneau. J«*an- 
I.40U t s «■! Maurice Charbonneau, Gé­
rard «*• Georges Dussault I*i sépul­
ture eut lieu dans le terrain de a 
famille, à Saint-A’.exandi Nos sym­
pathies à la famille éprouvée.

Voici la liste «b- témulfnages de 
sympathies offerts à la famille en 
deuil.

Offrandes «1«* nu*-ses I*ouis Char- 
bonneau, A.llomar Saint-Jame-, 
Edouard Fortin, Jus Uichance. Mme 
Trefflé Brunelle.

Bou«|tiets spirituels Frère Phi­
lippe. J M LeSleur, Eiiouard For­
tin, I«oills Charbonneau, Ecole St- 
Nom «le Marie. Mme Trefflé Brunel­
le. Mlle Bernadette BrunelU*. les 
religieuses de la Présentation de 
Marie, «le Granby.

Sincères sympathies: Hertel Ro- 
cheleau, Dr et Mme Georges Phé­
nix. M et Mme Charles Phénix. M 
«t Mme Ernest Adams. M et Mme 
Alfred Therrien, M et Mme Joseph 
Dupuis, M et Mme Emile Phénix, 
Mlle Thérèse Duche.-neau. Mlle Ko- 
ae-Emma Marion. MM. et Mmes Pier­
re Nolln, Kuclide Roy. Charles For­
tin, I4H Orner Perrier, Josaphut Da­
vignon, Georges Fortin, Oliva Dus­
sault. Joseph Mills, Edmond ^chan­
ce. Dr Théodore Phénix. MM et 
Mme.» Albeit Davignon. William 
Boutin, Dr. et Mme L Couture,, M 
E. Choquette, M et Mme Léon Bis­
son. M Harold Lemieux, Laurette 
Roy, Roch Tougas. C. iVesmaral*. J 
P. Saint-James. Mme Joseph Benja­
min. Mme Joseph Mills, Mme Gaston 
Dussault. Mme 1 Brunelle. Mlle Ger­
maine Fortin, A Saint-James. Lu­
cienne Charbonneau, Mme J. Davt-

M Esslcî!c!d
et autres.

A toutes «es marques de sympa­
thie. nous Joignons les nôtres

Pour nos Orphelins
Nous entrons cette semaine dans 

la p-'rlode «les Fêtes dont le nom 
seul met le sourira sur toutes les 
lèvr s «-t un air de Joie nur toutes 
les ligules. Noel et le Nouvel An 
sont fêtes pour tou* et c'est le plu* 
beau sptctacle qui «oit, de voir une 
foule «'mue et recueillie s'empresser 
autour d«- !a Cfè lie pour ad«>r«-r le 
Roi «les Ko - il' dails :.• l ùmelit 

«* plu complet afin «l'être le modèl; 
«*t lu source de consolation h «I -. In­
fortuné»; la Crèchu est le lieu de 
refuge où tous peuvent retrouver 
pulx « t consolations

11 n'est personne qui en cea temps 
de ré-juuissan» e». 11'aura pas ie « ou 
rage d’oublier, un Jour au moine, sa 
peine, ses soucis, s«-s angoisses, sa 
misère et »:a pauvreté, pour penser 
aux autres. Nous espérons que coin, 
me les année» passées, nos petits 
orphelins retrouveront, grâce à un 
publi- généreux, les délicates atten­
tions d'un père ou d'une mère, trop 
tôt ravis à leur affection. L'aumône 
si minime soit-elle, recevra sa large 
part d appréciation et fera battre «le 
Joie le coeur de cea pauvres petits, 
privé» du plus cher des trésors ici- 
bas

Adressez vos envois à l'Orphelinat 
Salnte-Tl.érèse d«> l'Enfant-Jé«u», «il 
rig' par les l'etiten So* ur Fran> is- 
«•air.es de Marie, rue lamgueuil

Cartes et enveloppes trop 
petites et trop grandes

14«‘ Maître «le Poste d' -!re porter a 
('attention «lu public les obj(*«tlons 
à l'usage d« cartes et enveloppe» 
de format trop petit et trop grand 
qui sont toujours difficiles à mani­
puler et principalement durant la 
périod- de Noël c! du J> ui d<- l'An

Kn demandant au public d'em­
ployer des cartes «-t des enveloppes 
plu- grandes que 4 pouces sur 3. 
il y a lieu «l'attirer son attention sur 
les objections relatives à l'usage de 
cartes <•' d’enveloppes d'un format 
plus petit

1. Les petites carte» et enveloppes 
ne peuvent passer «l'une manière sa­
tisfaisante dans les machines à 
oblitérer électriques. Dans plusieurs 
bureaux, ceci retarde l'oblitération 
et la manipulation.

2 Souvent l'oblitération couvre 
une parti** «le l'adresse. Dans ce cas, 
l'objet peut être livré à une mauvai­
se adresse ou au moins retardé.

.1 Ia- petites «art.-- et enveloppes 
rendent le tri et la mise en paquets 
plus difficiles Elles entravent U* 
travail du bureau dar.s t::i temps où 
la rapidité est es-entielle

4 Vu leur petit format, elles sont 
plus exposées à »«• perdre car elle- 
peuvent tomber du paquet dans le­
quel elles sont insérées

i4es grandes cartes et envehvppes 
don: le format dépasse 9 pom e- sur 
4 <«ut les inconvénients suivants

1. Difficult* d'oblitération par le< 
machine».

2. Dans bien des cas elles sont 
trop grandes pour entrer dans les 
cases sans être plb'es I«i manipu­
lation est alors retardée et quand 
il s'agit de cartes, celles-ci sont en- 
«lommagées

3. Les grandes « artes et î« - gran­
des enveloppes dépassent les pa- 
que's «lans lesquels elles sont insé­
rées. et. lorsque ceux-ci sont fi* t -
I és, la fit elle les coupe.

En général, tous les genres «le 
«artes et d enveloppes qu sortent 
«le l'ordinaire o« « asionnent de- dif­
ficultés et leur usage devrait être 
abandonné.

Chez les Chevaliers
de Colomb

l*ar l'entremise «!• MM Francis 
Fauteux. directeur suprême, et «le 
Charles Vuguste Bertrand déput* 
«l'Etat, les chevaliers de Colomb d« 
cette province auront l'avantage de 
rencontrer à Montréal M Martin
II Caimody. Grand Ch«*va'.:«r Suprê­
me de l'Ordre entier l>a visite «lu 
Grand Maître* est annum -., pour 1«* 
4 Janvier prochain. 1933. et . sera 
reçu par l'Exécutif d'Etat

Durant la soirée, à S 30 heure- 
p M, il y aura réunion <i«- tous :»*j 
membres et de leurs uni » dan» 
vastes salies du Conseil Lafontaine, 
à Montréal, où le d; 
sera accompagné «1«- 
notre association 
<lv Qu«'-’»... d«» m gé
«les représentants des auto. iti - civi­
que»». polttlqups *t religieuses

M 4'armody esf I» pré idenf «1e la 
plus grande organisâtie»« laïque ca 
thoiique «lu monde «ntiei 11 Jouit 
d'une réputation internationale d'o 
rateur et d'organisateur, ««t il a été 
demandé par le président «les Etats- 
Cnis pour contribuer à l'administra 
tiou des fonds «le ««*«,ours aux saiis- 
travail

Il a fait «le- oeuvre» magi..fiqu«-s 
dans le domuine civique, religieux 
et humanitaire, et son dévouement 
lui a valu le titre «!«■ Chevalier 
Graude Croix de Saint Gr goire le 
Graml Chevalier de la légion 
«l'Honneur (de France), Officier de 
l'Ordre Français «le Muro< ; e; (1 
fut nommé catnérier Secret au­
près du Saint-l’ère par !e Pape Pie 
XI En 1922 l'Université Notre Da­
me lui a décerné le «icgr.s de Doc­
teur en Loi Après avoir obtenu ses 
titre» de bachelier» et de doctorat 
aux universités de Valparaiso» et de 
Michigan, il s'est livré à la pratique 
du droit à Grand Rapid», dans l'Etat 
de Michigan, où il demeure.

Feu après son initiation aux Che­
valiers d«* Colomb, il fut pemiant 20 
ans Député Gran.i Chevalier Suprê­
me. et l! fut élu Grand Chevalier 
Suprême en 1927

Tous les membres seront admis
ni: s a lie : iu Csastlî Lafcatalae. !c
4 Janvier prochain, et Ils sont priés 
d'y inviter leurs dame», leurs en­
fant» et leurs amis

14«* Grand Chevalier Suprême a d' 
cldé de fair* une grand*- t«*urii*'*« 
dans toute l'Amérique ««t de visiter 
les 6u Etat» de l’ocdr«- Nous avoua 
i honneur d'avoir les premier^ su 
v.slte, car 11 corn nu-uc e pur Mont­
réal pour *iing«-r -<•« pas eu-uite 
ver» N, u York «•: Boston

Donnez vos Rapports
à bonne heure

l-i salt-ou «le» «1 iff■ rents sports «t 
tmuremiiiU annonce t r* « active, 
«•«•tir année, si l'on ru juge par les 
organisations < n cours et l’encou­
ragement qui leur est prodigué 
Comme nous aimons à faire notre 
part, nous publierons toujour.» avec 
plaisir les rapports que l'ou noue 
donnera, mal- u une condition toute, 
fois: 1! faudra que nous uylons la 
copie pour mardi, le plus tard, ceci 
tout k l'avantage «les iutérexsês 

Malgré notre bonne volonté nous 
ne pouvons k (ertalus moment» 
donner publication aux rapports qui 
nous parviennent le mercredi, nous 
avons alors surabondance de copies 
et 11 est Juste que les premiers ar­
rivés «oient les premier» servis 

Donc, faites diligence pour voua 
assurer d'un bon service et tenir le 
public un courant «les activités «les 
sports ou de tout autre mouvement 
digne «l'encouragement.

Au C onseil de \ ille

Notre ('ont»-il <1* V.lb - est réuni, 
lundi »mr. pour l'assemblée ajour­
nés- du f* décembre Cette réunion fut 
présidée par sou honneur le maire 
Georges Sain'-G< rma.u «■• le» • \t, 
vins Cl:ff«n«l T Trotter. J• • -• ;«!» May 
rand. Louis K Martel Alexandr-- K 
Grégoire étaient présents, ainsi que 
le secrétaire Honnisdas Moral»

Les changements .-uivan:- sont 
faits au rôle d'évaluation:

Mme L- «pold Ouellette L*'an- 
dre Brault; MIS» Isola De- raarai- 
vi«'«* Aldéi Daudelin; Su* ( A F 
Gervals vice Alida Barré. Ursule B- - 
Kiio 'lie vice Amédéi- B-gno« lu- pour 
faire déterminer l'évaluation. Luc 
J’aplneau vice Eugène Papineau; 
Eiigèu* Papineau vice Mm« Xavier 
Brosseau: Joseph Lord vice Aiexan- 
die Fa.. o , l’iel r r risliaQ Vite t har- 
!« - Lemaire. Pierre Trahan vu e J 
K l^sndry; Joséphine l’outré vice 
Chrv-ologue Poutré.

M Raoul Berger demande une li­
cence pour ouvrir un étal de bon- 
dur au No 2o> rue Ri«belieu Com­
me M Berger ne «I«iit ouvrir son 
coiunurce que le 23 courant, il de­
mande au conseil d'accepter la som­
me de $10. tomme licence pour la 
fin «i* l'ann « La li« <*n« e «le hou her 
«-t «le $r.O par auné-e. mais habi­
tuellement le conseil accorde une 
demi-licence quand i! ne reste que 
3 mol» Dans le «as présent, il ns- 
reste que s jours et î<- conseil dé-< id«- 
d a « -enter l'offre <i«- M Berger et 
ne lu. charger que $1" pour li««n«'e 

L« Conseil accorde aussi un trans­
fert de licenct de M Génier à M 
Guillet. au coin des rues Focli e' 
I-iurier.

Un groupe de citoyen» de ia rue 
Champlain demandent la pose de lu­
mières plus forte», sur la rue Cham­
plain. entre les rues Salnt-Ja« qu«*» 
et Saint-Georges et le comité d'é­
clairage est autorisé à faire le chan­
gement.

L'éf'hevin Trotter -«• lève alors et 
pariant «les actions en dêqualifica- 
tlon jiri.-es contre trois échevins. «1 e- 
man<]« l'avis «i*- '.'aviseur léaa'. à ■ 
sujet Mtre J.. 1 u*-- Cartier répond 
qu en vertu de î article 44 de la 
« harte de ia Cil- de Saint-Jean ces 
conseiller» ont droit de ai ger Ju-- 
«ju à ce que le» tribunaux d«* la Pro­
vince «le Québec, a « ni «1- : lé «i-- 
procédure» iustUu«'-e» «outre eux 

Pne longue discussion suit au su­
jet «les assurances 
viseur légal de la 
que» Cartier donne 
jet. I! couse

u ss ton
patronales La- 
Cité Mtre Jar­

gon avi» .1 ce sli­
de prendre une po- 

1 i«-p générale pour les employés et 
«• n plu» une compensation volontai­
re pour ce qui concerne les policiers 
et 1«.-.» pompier» d* U Cité, re qui 
couvrirait f mûrement la cité, au 
cas où un accident voudrait -e pré. 

.’kîoir en droit commun 
M 1 chevin Tro «r ;• r « i>* •-• d« 

onn«*r « •■' a->urauces .1 M M.n e et 
autre discussion > Uv* M J«»-

airiKe fait feniarq 1-1 AU v. o..- 
t beaucoup 
comme U

seil que ses taux sont 
meilleur marché, nui 
compagnie qu’il r« présente n’est 
une compagnie à tarif. le cotise! 
voulait pas considérer !«-.« taux 
cette compagnb- M Iamge fait r> 
marquer au Conseil que la ville a 
pris »es assurantes-feu dans uni- 
compagnie indépendante et qu'il n- 
voit pa» pourquoi on ne vou«|raii pa.» 
d'une compagnie indépendante pour 
les assurance, patronal»-» l4e Con­
seil décide alors «le remettre la cho­
se k nue autre assemblée En atten­
dant. on va demander à la compa­
gnie qui avait l'assurance 1 an der­
nier. «le continuer Jusqu'à la fin «le 
l'année au pro-rata les assurance» 
patronales de ia cité

\l le nuire Saint-Germain de­
mande alors au Conseil s'il ne serait 
pas logique de prendre une police 
couvrant tou» les accidents qui peu­
vent arriver sur les trottoirs de la 
cité Ce serait dlt-ll. une très bonne 
chose pour ies propriétaires eux- 
mêine» qui toujours sont appelé» en 
garantie, qua.ul la ville est poursui­
vie pour ces accidents M l'échevln 
Martel propose que le secrétaire se 
mette en communication avec les 
compagnies d'assurance, pour con­
naître les taux qu'il faudrait payer 
pour ces polices

Le s«t rétalre donne lecture d u.: 
-Y~L «i« M. un- ILili,>,<•!«; au -mjei 
des dommages subis par lui. par 
rapport à l» canalisation du Rula- 
s« au Jack wood, qui s'élèvent à la

LA PHARMACIE

Giroux & Poulin Enr’g.
Tel. 35 - 55 Saint-Jacques - Saint-Jean

VOUS OFFRE

à l’occasion de NOEL 
et du JOUR de L’AN

Les suggestions suivantes avec un grand choix 
d'assortiment, pour vos cadeaux.

ARTICLES DE TOILETTE, 
PARFUMERIE,

NECESSAIRE DE TOILETTE, 
PAPETERIE DE FANTAISIE, 

PLUME-FONTAINE “WATERMAN”, 
BONBONNIERES “CHOCOLATS”

CIGARES. .
KODAK ET CAMERA.

CARTES DE SOUHAITS JOLIES ET VARIES.
Faites votre choix à bonne heure.
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CADEAUX UTILES
Valises à main 

Chaussures
Patins C. C. M.

Bas Corticelli
Pantoufles

Geo. SAINT-GERMAIN
Représentant des produits da Dr. Scholl

Marchand de Chaussures
Maison unique de GROS ET DETAIL.

250-252 rua Richelieu,
Téléphone84 Saint-Jean Ç)ue.

«XXXXXXXXXXXXXÎOOOCXXXXXXXJOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC

Pour Cadeaux des Fêtes
Venez visiter nos comptoirs,

Nous y trouverez un choix varié de
CRAN ATES, FOULARDS. CHAUSSETTES, 

CHEMISES, GANTS, ETC.
Le tout empaqueté dans de jolies boîtes.

E. H. LANCTOT
179-181 rue Richelieu,

Saint-Jean.
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Garage St-Jean !
M. Georges Bouchard, Prop. « 

Entreposage au mois ou à la semaine :
S3. et plus par mois ?

----------------- --------------------|
Anti-Gèle de toutes sortes, I

Huile et Graisse d’hiver. ! 
177 rue Champlain, St*Jean. |

! , . t t _ f

Service.jour et nuit. Téléphone: 869 !

somme* «L $2.660. « n plu» *1 une »««m- 
m«- «le $6.’«O pour expr«>pr.at;«m addi­
tionnelle On discuL assez longue­
ment sur cet avis et l'on «b-cid.* de 
d* mander .» M R mlllard. un -«'gle- 
nient i>ar arbitrage M R- mlllard 
nommant un arbitre et le Conseil un 
autre; si « «*s deux arbitres ne peu­
vent s'entendre on pourra «adres­
ser à la cour pour la nomination 
d'un troisième arbitre

I<e secrétaire donne alors lecture 
d une lettre de la Halifax Flre. 
adressée a son agent local, Mme FL 
lion Dans cette lettre la compagnie 
Halifax Flre. donne avis à la clt** 
qu elle est obligée d'augmenter son
t.ué «4«li «»« miuri.tuitm ùv il 00
pour 3 ans k $160 l.e Conseil dé­
cide de ne pas accepter 1 offre de 
lu Halifax Fire et «le transférer tou­

te- »e< a>*urances f«-u à la compa- 
gnle N. » York F a i taux de $î 00 
tel que préc«memment payé A la Ha­
lifax

!,♦> secrétaire donne lecture «les 
montants pay » à nos marchanda 
pour le secours direct durant 1» 
mois «ie novembre On a distribué 
$.'■91 92 pour «lu chauffage et 
93.492.U2 pour la nourriture, un total 
de $4,083 94

M Trotter donne avis qu'à la 
première r union du Conseil, 11 pro­
posera un règlement pour fixer l'é­
valuation d'un certain nombre de 
nos industries.

l.a somme de $200 est votée pour 
.... Mtiuvu^aut «a cite de
Saint-Jean Ce pamphlet est publié 
en collaboration avec la Chambre d» 
Commerce de Saint-Jean
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Notes agricoles provincialesbeurre ont «'té fabriquée*, «ott une 
augmentation de 1 27'i pour le fro­
mage et une diminution de 0 8% 
pour le beurre

l>an» !«•» neuf premier» mol» de 
I l'année 1831!. ( !i•' vhlffre- île 1831 
viitie parenthèse» I 8.138.304 (8,029,-

i 59.".) lb» de gra» ont été délivré-#*
! aux (abriijui -. «le fromage et SS.-
8:9,739 («: -’63.49..) !b> aux fabri­
que» de beurre, 25.43V.431 (20.838.­
834) lb» de fromage et 47.820,258 
tb■ (51.773.0791 1b» de beurre ont 
té fabrique#*, soit une augmenta» 

lion de 22 7 pour 
une diminution de 7 4 
beurre

!*■ rendement moyen par lb. de 
«r.i- a «'!•• pour le mol- de Septem­
bre 1932. de 2.577 lb» pour le froma­
ge i■! de 123 1 !b* par 100 lb» de 
era» pour le beurre, de 2 545 lb* 
par ,b dt gra* pour le fromage »•: 
de 123.0 lb» par 100 lb» d? gra» pour 
le beurre pour les neuf premier* 
moi* de l'année.

la .X influai;: pas 44\200 livre» 
.!•■ ‘ifiirrv fabr.'i-ié dar.- la ville de 
Montr al. pour lesquelle» le gra» 
n est pas montré.

' \ tan! pi - 2,609,171 . :.
d« beurre fabriqué dans la ville de 
Mon-.: al. poqr le»quolle» le gras
ii « st pu» montré*.

doit avoir présents A l'esprit lors­
qu'on prépare une formule de ra­
tion. la» ration doit être suffisam­
ment volumineuse; elle doit aussi 
«•ire variée, succulente, appétissan­
te; i-tifln «'Ile doit fournir «!«• 18 à 24 
pour veut d«* protéine brute. Sou­
vent aussi. Il est nécessaire de 
fournir «!«-» substances minérales, 
surtout «!«■» substances qui ronlieii- 
neut d«- la chaux et «lu phosphore 
Ig» p:err« ii «baux broyée, la poudre 
d'o* com* stible sont excellente» 
pour cela On peut les donner dans 

a grain à raison de un A

huer à la petite industrie de* cam­
pa K ne* qui eut aujourd'hui organi­
sée sur un pied d'efficacité remar­
quable et qui procède, d'après les 
meilleures méthodes, vers sa pleine 
réalisation. 11 est A souhaiter que le 
Public de» villes, après avoir cons­
taté de ses yeux la perfection de 
ces travaux encourage cette petite 
Industrie plus qu'il lie l'a fuit dans 
le passé, non pu» seulement par des 
éloges, des commentaires flatteurs, 
mais par de» actes, par des achats 
plus substantiels, plus fréquenta. 

I'U'8 UK Ml 1,1.K l'KHMIS 
Au début de 1 été dernier, toute la 

presse de cette province annonçait 
que les établissements de conserves 
alimentaires destinée# au commerce 
devraient en vertu d'une loi adop- 
tév au cours de la session législative 
de 1938, se procurer A cet effet, 
permis délivré par le ministère de 
l Agriculture de Québec. Le but de 
«elle lot 11'était pas <tv restreindre la 
production de limiter le 
mais plutôt de le stimuler, d'en­
courager l'achat 
- liez nous vit assurant leur prépa­
ration dans des conditions sanitaires 
appropriées, et leur présentation at­
trayante. tout en protégeant le 
bile acheteur contre la mise sur le 
marché de produits Inférieurs. Les- 

de cette mesure a été compris 
pur la très grande majorité des éta­
blissements de commerce—gros et 
petits de la province, si Von consi­
dère qu'au cours de l’été le minis­
tre de l'Agriculture.
Adélard Godbout, a délivré un tolial 
de 1044 permis, dont 47 à des éta­
blis-vineiits possédant un permis f«*— 
d- rai. et 997 A des établissements ne 
relevant que du provincial. Chaque 
permis fut délivré après une visite 
des lieux par un Inspecteur de la 
section des conserves alimentaires 
du Service de l'Horticulture.

Le marché ne veut pas
de porcs trop gras

A QUI APPARTIENT LA FERME?
Fatigué . .Les relevés agricoles de décembre. - 

Les conserve* alimentaires, i ou- 
pe au couvent de Itellevue. -l‘ro- 
grès des Arts Paysans.

l.KS 1K1.KVKS AOltieOI.KS 
Beaucoup de cultivateurs u oui 

pas attendu A la dernière minute 
pour transmettre leur réponse au 
questionnaire distribué par toute la 
■province dans le but d'établir un 

«Ivvi du bétail sur 'les fermes. Ils 
ont déjà remis leur carte soigneuse­
ment remplie A 1 Institutrice de leur 
localité, et celle c! l'a transmise A
■ a Section «te la Statistique Agricole, 
au ministère «le I Agriculture, A Qué­
bec !„•« même « hose s'est produite 
pour le questionnaire portant sur 
l.s cultures maraîchères. Bon nom­
bre de cultivateurs spécialisés dans 
cvs cultures, principalement autour 
des «entres urbains, ont déjà rempli
■ v devoir qui leur est demandé pour 
la première fols, cette année. Male 
le gros coup n'est pas encore donné, 
(liA «- A la bienveillante coopération 
du per.'oiinei enseignant des écoles 
rural»-, qui a «llstribuê aux élèves

pour qu .1» le» i «•mettent à leurs 
parents -des milliers «le cartee- 
qiivstIonnalrt- et en tenant compte 
du : sultat obtenu à pareille époque 
. an dernier, les autorités agricoles 
fédérales et provinciales sont en 
droit d\ -compter que le total des 
réponses ne sera pas Inférieur à ce­
lui de 1931.

Reproduction d'un article du “Sherbrooke Record" 
par Ted Bullock. Affaibli . .

Edward Wentworth Hoatty, président du Pacifique 
Canadien, vient de poser franchement le doigt sur le point le 
plus faible de toutes les théories socialistes.

11 a déclare que les actionnaires, c’est-à-dire les proprié­
taires du C. P. R., ne peuvent abandonner et n’abandon­
neront pas à un tribunal quelconque !v contrôle de leur 
propriété.

% Après quelques mutée de travail, Inévita­
blement la santé s'altère, les forces dimi­
nuent et divers malaises surviennent:

Mi In*I rouilles d'estomnc 
Ma uls# general 
Fatigue 
Maux dr Irtr

Rhume time 
Kpulsemrnt 
Manque d'appétit

Hour ramener vos lurres et demeurer en pleine vigueur, 
ayez ivcours aux Pilules MORO, spécialement préparées 
pour les Hommes, pat la Cle Médicale Moro, 1566 ru, S - 
Denis. Montréal. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3.

>
Et il a parfaitement raison !
\a- projet <lv la Cvntn.ission Duff de forcer les deux 

réseaux de chemins de fer d’aeveptqr l’équivalent d’une 
dictature tsa liste. v t ni plus ni moins qu’une tentative faite 
dans le but de confisquer la propriété privée.

i'eut-étre que ce n’était pas là l’intention des auteurs 
du projet, mais si vous vous arrêtez à considérer sérieuse­
ment la question, vous admettrez qu'en principe c'est lu 
même chose.

U fromage vt 
pour le

:«• 111 
deux pour cent

\ .i :« i ni,- , x]i, r'.mentale de Nap- 
pan. non» avons tmu qu« nous 
pouvons fournir la partie •ucculen- 
’« «I, la ration sou.» forme d, bette­
raves fourragé: » s «!«• bo d Inde, «le 
rutabagas, «l'ensilage davolne-pol*- 
ves> e ou <!«• tournesols l*-s essais 
d’alimentation ont démontré que 
les rutabagas («houx <!«• Slaml «ni 
que en» i .age d«i blé d'Inde «ont 
plus ;tpp- tissants que les tourne­
sols. mais la récolte de tournesols 
<-'t toujour-. Stir, et les animaux les 
man-;eut sans »v faire prl«*r apr* • 
qu'ils y sont habitués L'ensilage 
d avoir.*-pots-vesce . st un aliment 
excellent, mais qui no remporte pas 
beaucoup par acre, ce qui met le 
prix de revient d«- la matière sèche 
beaucoup plus haut que celui des 
autres récoltes

Arrangez-vous donc pour fournir 
la plus grosse partie de la ration

$1 25
Ihputs trois tu >*. )< pet dais foras < I a J> petit, et je 

mu/frais de tnuux de ><ius occasion nrs fur fat dm s Ira- 
Pour me soulager, j'ttt eu rider de 

Pilules Moro; dés Us pi entières baltts, je
vu MX qur te taisais, 
recourir aux L 
ressentis un grand soulagement et quelques boites tir ces 
excellentes Pilule• ont fuit cesse, tonte douleur rénale et 
ont aufinienté mes forces l>rpms cette experience per­
sonnelle, je ne puis trop t iront uni nder les 1‘tlulrs M o • o u 
tous les hommes qui travaillent toit ri qui sonftrrnt des 
rems". I Hum don, MT, Chemin Chnmb’g, l.onguettil, P

eun

Ix socialisme, ce genre de socialisme bénin qui, par 
exemple, amena l.t nationalisation «le l'énergie hytlro-elec- 
trique on Ontario, est une anomalie.

Il proclame que toute propriété existant pour le service 
du public, ne devrait pas appartenir a <!•> particuliers. 
Toutefois, il ai i met qu'un individu puisse jmsseiler une pro- 
priéti «ju'il utilise j>our son usage personnel.

Si. en vous basant sur cette théorie, vous essayez de 
séparer la propriété qui devrait être publique de celle qui 
devrait être privée, vous constaterez que la chose n’est pas 
facile.

tMitir les 
HominesPilules MOROcommerce.

«les produits de

frorararmrsc »Ul

"ZnJ!EIS7'r$!^ *4pU-
.

0-0 J. E. GAGNONL orge semée épaisse |>eut 
détruire la moutarde

Supposons, pour ]«*< fins dv la discussion, que je sois 
cultivateur, propriétaire d'une ferme de deux cents acres, que 
j'ai défrichée, ensemencée et mise en production moi-même.

Je me suis construit de mes propres mains une maison 
et des dépendances et. petit a petit, je me suis constitué des 
troupeaux intéressants.

Maintenant, supposons qu'un ouvrier qui, depuis des 
années, a toujours, été bien rétribué en argent sonnant pour 
son travail, se trouve tout à coup dans le besoin. Il est 
arrivé une dépression, le travail manque et, naturellement, 
cet homme ne doit pas souffrir de la faim.

11 vient donc chez moi. solliciter du secours.
S'il me demande du travail, un lit. des aliments, je 

l'aiderai aussi longtemps qu'il sera dans le dénuement et que 
durera la crise, si je le puis.

Mais si. au contraire, il se présente effrontément chez 
moi et me dit : “Ta ferme ne t'appartient pas. 1. le produit 
des denrées alimentaires et appartient par conséquent a la 
race humaine, c'est-à-dire qu'elle est à tout le monde. Je 
vais donc m'en approprier la moitié !"

Vous flanqueriez vite dehors un type qui vi m Irait vous
tenir pareil langage—et vous auriez grandt-m nt r .i ->n !

Comment donc ! Cet homme aurait été bien payé pour 
son travail, mais n'aurait pas su faire d'économies. Com­
ma part, j'aurais placé le fruit de mes labeurs sur du terrain, 
des bâtisses et des troupeaux, et j'aimerais à voir le théoriste 
qui parviendrait à me convaincre que le récoltes que j’ai 
pu produire appartiennent à tout le monde.

EPICIER - BOUCHER 
BIERE ET PORTER

TEL 3 — PLACE DU MARCHE

«Note» «K- ferme» expérimentales) doiiivv ,mx animaux avec «les four I.KS VO.XSKKVKS A 1,1 M EXT AIKKS 
rage# et des grains cultivés sur la 
ferme, et produisez lis aliments , très provinces du Dominion sous le 
dont la valeur nutritive est la plus rapport des conserves alimentaires.

i ■
Jours .-lire et toujours abondante

l'honorablo
Québec n'a rien à envier aux au-l-a ferme expérimentale f-dérale 

d'Ottawa u entrepris de* recherches 
pour voir quel pourrait être l'effet 
de différentes épaisseurs de semail­
les d'orge sur la pousse de la mou­
tarde sauvage 11 s.-mble, à en Juger 
par es résultat* notés au cours de* 
deux dernières années, qu'il y a 
moins de moutarde lorsque les se­
mis sont épais que lorsqu'ils sont 
clairs, et que !«■» rendements de la 
récolte sont également plus élevés 
que lorsqu'on sème une quantité 
normale d'orge

Cette expérience a été conduite 
-ur un champ qui était complète­
ment envahi par la moutarde L'orge 
a été semée à raison d'un. deux, 
trois et quatre boisseaux par acre 
Lorsque le grain était mûr. on a 
arraché toutes les plante» de mou­
tarde dans chaque parcelle, pour 
le* compter et le* peser Après les 
avoir pes es. on les a battues et on 
a noté exactement le poids de la 
era -i - de moutarde récoltée sur cha­
que parcelle Les renseignements 
obtenus de cette façon indiquent 
b:en clairement que dans presque 
tou» les , as le nombre et le poids 
des plantes de moutarde ont dimi­
nué en proportion inverse de la 
quantité «le semence d'orge em­
ployée. et que dans tous les cas la 
quantité de rraine de moutarde mû­
re éta t moins considérable dans 
l'orge semée épais-e que dans J'orge 
sent > claire.

■s
vt dont la récolte est tou -j Cette Industrie a accompli un gran<i

pas dans la vote du pvrfectlonne-
Mes meilleurs souhaits de Noël à tous mes 

clients et amis, et mes remerciements sincères pour 
l'encouragement reçu. Bonne et heureuse Année !

ment en ces dernières années: fa­
briques plus nombreuses, meilleur 
outillage, amélioration de la quali­
té des produits, variété, présenta­

------------ I Hou, etc. l*a plus belle d-monstra-
i Notes des fermes expérimentales) tion du progrès et de liai portail, e

de cette Industrie a été donnée tout 
récemment à Québec, à .plus de 
âO.OOn visiteurs quand dlx-sept éta­
blissements ont exposé sous les aus­
pices du mlnlslèri de l'Agriculture, 
au lie Salon Industriel, des centai­
nes «'.'échantillons de trente produits 
différents couvrant tonte la gam­
me de» conserves alimentaires, de­
puis les tomates, les marmelades, 
les fèves au lard, jusqu'aux pèches, 
jus de tomates et diners préparés, 
etc. etc l«es principales marques de 
commerce» qui figuraient dans cet 
exhibit étaient les suivantes: Old 

I City. St-Lawrence Valley. Boucher­
ville. l’olo. Raymond. Ixisalle, Val- 
I- *• Ju Richelieu, Idéal, Royal, Rou- 
ville, Blue Boy. Clark. De Na pier- 
ville. St-Lawrence, Windsor, Palm, 
IxiPerland 1ère, Madeleine <le Ver- 
'hères. Calelli. Hirondelle, Clapp's. 
Mont Rolland et CJoif I ..'exhibit, pré­
paré par les soins de MM A G. 
Lambert et J Morin, du Ministère 
le l'Agriculture provincial, attira 

: attention de tous les visiteurs tant 
par a couleur et sou bel agence- , 
ment que par son caractère vdu- 
, atlf. Deux instructeurs, M M. H-nr. 
Chollet et H. Robert, qui font par­
tie de la section des couse. ,«•? uli- 
r«)ent(..res dit • par M. J-K. Gri­
sé. étaient en charge «le cette ins­
tallation.

La consanguinité
iest-elle mauvaise > ■

• •

Par "Keprodu» tion en consangui- 
nit ' ou entend l a« souplement con­
tinu d'animaux qui sont apparentés. 
Si la par« iité e»; très rapprochée, on 
d:t que la « on sang u iu i:*' est étroite 
un Intime. S: elle « »t plus éloignée, 
« opin.v par « xvmple. l'acoouploment 
entre premiers ou deuxiemes cou­
sine. entre oncle et nièce, on dit 
qu elle est large, ou ou l'appelle re­
production en ligne. (Une breed- 
ingi. Cette reproduction consangui­
ne en ligne est celle qui est la plus 
généralement employée par les éle-

O-i a toujours eu de la peine à fai­
re comprendre aux cultivateurs que 
le marché ne veut pas de porcs gras, 
du moins pas ««■ type de porcs très 
gra» qui était si bien vu il y a dix 
ou quinze ans. et aujourd'hui que 
les aliments sont si abondants et 
qu'ils coûtent si bon marché. Il est 
encore plus difficile que jamais de 
les persuader «le ne pas pousser 
l engraissement trop loin. Ix* pore 
qui reçoit une prime aujourd hui est 
le porc au type "à bacon select"; 
relativement parlant, c'est un ani­
mal maigre, qui pèse de 180 h 220 
livres au sortir du wagon, au parc 
à bestiaux Les porcs de ce genre 
ont une bajoue et «les épaules lé­
gères et lisses: un dos bien r«*cou-

A tous mes clients et amis, à toute la [>opulation 
de Saint-Jean, je souhaite un

JOYEUX NOEL

et uneIl me semble que c'est actuellement la nu me chos pour 
le C. P. K.

Ce n'est pas parce qu’une Compagnie <>t puissante et 
qu’une autre l'est r ins; parce que l’une . p-\ rtient a un 
groupe d'actionnaire: < t que l’autre est la propriété d'un 
individu, que les deux doivent être traitées différemment.

Comment peut-on réclamer la confiscation du C. P. It. 
sans demander p r < xcmple < n même temps que tous les 
taxis soient enlevé à 1, mi s propriétaires, pour être ensuite 
exploités par le Gouvernement lui-même?

Serait-il juste de laisser aux petits la joui -nnre d • 
leur- propriél* et <1 f. i evr le- gr inds à i\ nom vr aux leurs?

veurs.
Qu est-ce que l’éleveur se propose 

d acomplir par la reproduction en | 
llfîii"? Simplement de fixer les bons 
caractère-» d**- animaux de mérite, 
c'est-à-dire la capacité de produc­
tion ou le type, ou les deux. Il y a 
un Inconvénient cependant : c’est
que la consanguinité fixe le* mau­
vais caractères aussi bien que les 
bon», et ■ es? pourquoi le» animaux 
que l'on se propose de reproduire 
en otisaiiKiilnlté doivent, de toute 
nécessité, avoir une constitution ro­
buste. un bon type et. en ce qui 
coti'-erne les rares laitières, une 
bon • production. La reproduction 
- il con.-anguir.lt>'>, pratiquée avec des 
animaux de ce genre, donne toujours 
-le bon» résultat- Mal» comment 
peut-on choisir ce« animaux'.’ Ce 
n'est évidemment pas par l'apparen­
ce ou la production, car l'apparence 
et la production ne fournissent au­
cun- indication relativement à 1 ap­
titude génitrice de l'anima! On ne 
peut se renseigner qu'en consultant I 
! ii - "oir d»-» • pro* :i. » des

, x . i : • -1 . • • .. . . ]. • .1-
tre la proportion de sujets hors type 
ou il pauvre production, qu 
sorti.*. En étudiant bien l'histoire de 
la race, on peut se faire une bonne 
id -v de- résultats que i on peu: at­
tendre de lu reproduction consan­
guine d#* an maux en question.

Il n'y a pas d'animaux qui soient 
absolument sans défauts, et les dé­
faut» each-.» qu- ce- animaux peu­
vent avoir se montrent Inévitable-

HEUREUSE ANNEE NOUVELLE

Je profite aussi de l'occasion pour remercier 
sincèrement tous et chacun de leur 

bienveillant patronage.vert de chair, du cou a lu queue: un 
côté long, tombant tout droit, un 
ventre portant une bonne épaisseur 
du chair, un flanc bien descendu et 
ferme, un jambon plein et un bon 
fini général, sans excès de graisse.

Voulez-vous connaître le genre de 
porcs qui reçoit ia prime d'un dol­
lar: allez vîliter un parc il bes­
tiaux. un abattoir ou une station d, 
classement au moment où se fait le 
cia. «cillent des porcs, et voyez par 
von»-m' mis le genre de porc qui 
rapporte une prime au producteur. 
Publié pur le Servie de renseigne 

Bureau des Publications,

L. P. LASNIER
BOIS ET CHARBON 

312 Collin —Tel: 1007-J 
Saint-Jean

i est autorisé à dicter sesSi le Couve
Y .
r

3nt r • » ont êt- tenues sons 
tion pendant la saison de

Le* pa
n relativement à 

lèche iemain ce 
: article.'» au

L, n cm ta* on. et il é ait évident que 
peuplements plus épais d'orge 

i étouffaient la moutarde et que les 
quelques plante.- de moutarde qui

I Wg 
| lesnu <

y
et i11 >u l

\ , survivaient étaient trè» grêles, por-tliêories 
.‘tire en pratique 
is, on s'aperçoit

ipeut i t pen de branches et incapables 
de produire beaucoup de graine.

■ . •

i isv( qu inc REMISE DU-NE -COUPE 
D'ARGENT

Le grand concours de luzerne te­
nu l'été dernier dans les régions de

.

sous les auspices du Syndicat des­
Eleveurs du district de Qu bec. a 
eu un écho tout récemment, quand 
l'honorable Adélard G»dbout. minis­
tre de l'Agriculture, a rein;» aux re­
ligieuse» du couvent de Belli vue. 
près de Qu bec, une superbe coupe 
en argent donnée comme dixième 
prix par la Fonderie de 1'Islet.

L** couvent <le Bellevue avait ins­
crit sa ferme dans le concours de 
luzerne et il était elu.»>é au d!* -^-e 
rang entre un grand nombre de «i.r 
currents A l'occasion de la visite di 
ministre de l'Agriculture, des élèves

d’un* façon qui .»• : 
souvent que ce n'v.<t ;

-il Sur l •

e qui ont été essayés, ce sont 
emi* le» plus êpai*. jusqu'à 
b• seaux par acre qui ont le 

mieux maîtrisé la moutarde, et un 
autre fait intéressant à noter à ce

VOULEZ-VOUSinenta
Minister* de l’Agriculture, Otta­
wa, Ont.

• •••
et du Bas Saint-Laurentfro: :

f AUGMENTER votre clientèle,
ECHANGER - votre propriété, votre auto

un employé 
VENDRE - votre ménage, votre commerce 
LOUER - votre maison, votre bureau 
TROUVER - un article perdu

vos affairesMessage du Nouvel An du 1 
ministre de l’Agriculture 
de la province de Québec

If plli* «_*R P’.U» L'art, fait Individuel? Sans doute 
C'est dans l'être même de l'artiste 
qu Tl puise sa valeur. Pourtant, lour­
de dette de l’écrivain envers l'im- 
œensf modèle aux mille visages qui 
circule autour de lui.

se
Jour entre la ville ihaq

t. c'est que <e *ont également 
« m * épais qui ont donné les

la campagne, parce que le clto- 
de plus en plus .achat 

produits de chez nous, parce que 
applique à améliorer

OBTENIR - un emploi.din pra iu
plus grc» rendement* de grain par

■
ouiPour tous autres retiseigne-

"C est pour mol un plaisir de pou- e cultivateur 
voir adresser a la classe agricole de , •» des denrée» qu'il offre sur

:e« marchés urbains. Puisse cette 
Intelligente

ment* confirmant la destruction des 
diff- rentes mauvaises herbes, s'a­

! dresser au Service 
Culture.

M. JOS. LALIBERTE,la province de Québec, par l'inter­
médiaire du Canada-Français, mes 
•ouhaite les plus sincères de Santé j *>lu» de force encore au cours de |
Bonheur et Prospérité an cours <ie|lanc<:'e *****

"tin terminant, je me fais un de-

<le la Grande- Forgeron,-olidarité s'affirmer avec
1

lWhi Champlain — .Saint-Jean
Re*n« r- !;• sa nombreuse clientèle 
pour . encouragement prtHÜgué au 
ro-r» «te «'année et sollicite de nou­
veau leur patronage pour 1933.

Joyeux Noel!
Bonne et Heureuse Année!

30-2

!Rations pour les • IUne annonce classifiée dans le 
"Canada-Français" fora tout cela et 
plus. Demandez-on le prix.

Tel. 103la Nouvelle «Ann e dont nous fran­
chirons bientôt le seuil. Je déaire^ remercier tous les Journaux

et revues de cette province qui ont,
vaches laitières *

joindre à ce 
fions non moins sincères a l'adresse

souhaits des félicita-
.iu cours de i année. -, genéreu-e- * Notes dv.< ferme* expérimentale*) ment dan» la progéniture Issue de

la 11 production consanguine. Il faut | de circonstance intitulée "Le Tri- 
don

du couvent interprétèrent une piècemeut disséminé le bon évangile agrl- * -1-5 4ii. «La,.V J uj. ., iiu'x«:■ ipuletton rurale pour la
constance et le courage dont elle a j co,e* contribuant à ranimer la con­

fiance et à donner son Juste mérite 
A VAgriculture, l'Industrie fonda­

is argent manque pour acheter des 
moulées ou des produit* de meune­
rie. et la plupart de* cultivateurs 

| doivent préparer les rations qu'ils 
! donnent aux vaches laitière- avec 

- - aliments, le- grain» et lis four­
rage* qu'iL tirent <1«- la ferme mê­
me. Pour pouvoir bien équilibrer 
ces Talion*, et les rendre nourris­
santes. t! faut s'arranger d« façon à

holslr avec le plus grand soin omphe de la luzerne", qui fui très 
Its sujets reproducteurs pour cm- (goûtée des auditeurs. II y eut aussi 
pécher que 
fixé,

Abonnez-vous au “Canada-Français”fait preuve dans l'adversité 
“L ann 

pas vu f

qui s'achève, si elle n'a 
dessiner la fin de la dé

défaut* ne • ni I lecture d'une adresse à l'honorable 
Parfois. .<-- «i faut» comme m. tîodbout qui, dan.- sa réponse, fé­

licita le couvent de Bellevue pour 
son succès et le bel exemple donné. 
"SI cette Institution", dit le ministre, 
"a réussi à se classer le dixième 
entre plusieurs centaines «le concur­
rents. c'est qu'elle a su organiser 
une luzernerle de grande qualité". 
M l'abbé Honorlus Bois, directeur 
de l'école d'Agrkulture de Sainte- 
Anne. qui accompagnait le ministre, 
Joignit ses félicitations à celles de 
l'honorable M. Godbout, et souligna 
le mérite de M Antonio Mathieu, 
chef de la section des champs de 
démonstration au ministère de l'A­
griculture, organisateur du concours 
de luzerne de 1932.

LES ARTS PAYSANS

Ce
mentale de notre province

J ose e.-p> Ter que !a presse ur­
baine et rurale poursuivra cette ma- 

Ignlfique propagande agricole en

-n. n a to ut-fols pas été per-| les croupe» tombantw, le® pispro e
suis convaincu que de la |

Mon assidue des esprits
à résoudre il fl-11S33> «* ***** à •Ile» *rlce au

zèle de tous les officie-rs de mon dé­

montants, la faible production de 
matière graese, deviennent si pro­
noncé» que la reproduction entre 
familles, ou «introduction do nou-

co

Le plus Grand Magasin de St-Jean et des environs.difficulté
n ira par ortir quelque chose de bon
et d» pratique pour tout le pays <•: Parlement, à :a meilleure apprécia- ver certaine* récoltes en quan- 
notre chère province en particulier ion produ.ts agr..o.es par les tjt^ suffisante. Les cultivateurs de

"Une trop grande prospérité est rllIee- el * l'«»pllcau0n du cultiva- VKgt du Canada qul
leur à perfectionner ses méthodes de ' 
production, nous verrons ia provlu­

eur

vc-au sang, est nécessaire pour cor­
riger « «!S défauts.

Les géniteur» qui descendent de 
plusieurs générations à reproduc­
tion consanguine bien conduite, sont 
très utiles car ils «ont généralement 
bons "raceurs" c'est-A-dire qu'ils 
transmettent A leur progéniture 
leurs propres caractère*. Il y a un 
défaut A éviter cependant; les ani­
maux reproduits en consanguinité 
plusieurs années de suite devien­
nent souvent trop raffinés, môme 
lorsqu'ils sont l'objet «l'une sélection 
soigneuse, — la constitution et la 

vigueur s'affaiblissent. Dans ce cas, 
il faut amener dans le troupeau un 
géniteur non apparenté. Un croise- 
met de ce genre ramène générale­
ment la vigueur et la constitution 
et l'on peut alors se remettre A la 
reproduction en consanguinité. Tout 
l'art «le l'éleveur est la. savoir cor­
riger le» d-'-fauts de ... production 
en ligne et du croisement entre fa­
milles Et c'est pourquoi la ques­
tion de savoir si la consanguinité 
est mauvaise dépend des animaux 
employés lesquels, a leur tour, dé­
pendent du bon Jugement de 1 éle­
veur.

veulent se don­
ner la peine d'ar-i " r un bon as­
solement, c'eat-A-dire une bonne ro- La Course aux Cadeaux

VOUS N’AVEZ PLUS QUE QUELQUES HEURES 
POUR BENEFICIER DES AVANTAGES QUE 

NOUS VOUS OFFRONS.
TABLES ET CHAISES 
CHAISES BERÇANTES 
VOITURES D’HIVER

MIROIRS, LAMPES, ETC.

HATEZ-VOUS ! !

presque toujours fatale et pour les 
peuples et pour les individus. Un 
moment, le monde s'est « ru couché lro le Québec émerger avant long- )ation dt, récoltes, peuvent produire

' temps de la dépression et s'achemi-vur un lit de roses, et il s'est en-, 
gourdI dans une douce béatitude, I 
pour »e réveiller sur un lit d'épines, j 
Ce réveil a été pénible, mais il com­
porte une leçon dont noue devons 
nous efforcer de tirer profit. L'éco­
nomie remplace maintenant la pro­
digal!! . le travail et l'effort sérieux 
supplantant la mollesse et le lais­
ser-aller. et les individus s'habituent 
6 compter sur eux-mêmes et sur 
leurs ressources pour boucler leur 
budgtt. C'est IA un Indice encoura­
geant pour l'avenir.

“La prospérité, je la souhaite de 
tout r«Mt:r ;i L. population rurale 
tomme A la population urbaine de 
cette province, mats à la condition 
quelle ne soit pas fa tlce, quelle ne 
soit pa- bâtie sur le sable mourant. 
STI devait en être ainsi, mieux vau­
drait lui préférer, la médiocrité avec 
ee» garanties meilleures de stabilité, 
cette condition moyenne qui est un 
gage de vie heureuse préférable à 
tout le reste

"Je suis optimiste; j'ai confiance 
' en l’avenir, parce que j'ai fol en la 

ténacité proverbiale du cultivateur 
dé i* ÎmisÜIS taïuwivuuv, 

en leur attachement au sol et au 
foyer familial. Jal également con­
fiance en demain, parce qi'ene coo-

une bonne partie de tous lee élé­
ments nutritifs nécessaires pour 
nourrir leurs vache.» La protéine 
est la partie «a plus coûteuse de la 
ration; les aliments riches en pro­
téine sont nécessaires pour équili­
brer les rations cultivée» sur la fer­
me Le» aliments de ce genre que 
l'on peut produire Ici sont le foin de 
trèfle, la luzerne dans certains dis­
tricts. le foin de pois et d'avoine et 
les mélanges de grains contenant 
des pois.

Pour une vache en !a« talion une 
ration de quinze livres de foin de 
pois et d'avoine par jour, et d'une 
livre d avoine et d'orge concassée 
pour trois livres de lait produit, est 
une ration à peu près équilibrée, a 
condition d'y ajouter des racines; 
el l'on n'a pas de racines, 11 faut 
ajoute! du son à raison «l'une livre 
pour trois livres do grain mélangé, 
il sers nécessaire d ajouter un sup­
plément de protéine à la ration de 
grain. Ce supplément pourra être 
du tourteau de Un, du tourteau de 
coton, du gluten à bétail ou de la 
farine de poisson, & raison de 60 à 
ivv livre» pour chaque 300 livre# 
de moulée, suivant la teneur en pro­
téine du supplément.

Il 7 » plusieurs pointa que Von

, ner vers une prospérité solide, dura­
ble t-t bien équilibrée

ADELARD OODBOUT, 
Ministre de l'Agriculture de la 

Province de Québec.

Agriculture Ils sont de plus en plus eu vo­
gue. les Ars Paysans, et pas une ex­
position de quelque Importance ne 
se tient maintenant dans les centres 
urbains sans avoir son exhibit d'ou- I 
vrages fabriqués par les fermières I 
ou sur les métiers de l'école l'rovin- 
vlale des Arts Domestiques, que di- | 
rlge M. O. A. BérI&u. Le dernier Sa­
lon Industriel tenu à Québec, vers 
la mi-novembre, présentait un riche 
déploiement d articles des plus va­
riés, comme des lainages, des bro­
deries. des pièces de belle étoffe du 
pays, des tapis au point noué, des 
travaux sur cuir, des tricots, des 
sculptures sur bols, des peintures, 
etc., etc. Une centaine de travaux 
composaient cet étalage préparé par 
M. Pierre Bérlau sous les auspices 
du ministère de l'Agriculture de 
Oiiéh»»- izz esteau. H
Hté du matériel employé, perfection 
de Is technique et goût Impeccable, 
telles sont lee qualifications que 
Von est maintenant en droit d’nUri-

$2.25
Industrie laitière

Québec, 7 décembre 1332. — Le 
Ministère de l'Agriculture publie au­
jourd'hui son neuvième rapport 
men-uel sur la production de l'In­
dustrie laitière de ia Province de 
Québec, pour l'année 1932. basé sur 
le» Informations colligées par le* 
Inspecteurs de Beurreriez et Fro­
mageries.

On trouvera la production par ré. 
gion pour le mois de septembre, avec 
en regard la production du mois cor­
respondant de 1631.

El septembre 1932. flee 'hiffre* 
de 1931 sont donnés entre parenthè­
ses) 1,763.620 (1,712.998) lb». de 
gras ont été délivrées aux fabriques 
de iiouiage et i.îâé.éàè <z,6< / J
lbs. aux fabriques de beurre;
«AÎ0.711 (4,463,841 ) lbs. de fromage 
•t 8.367.987 (•) (I.333JM) lb» d#

$1.35
$2.50

0. LANGLOIS & COMPAGNIE
o-o

Beaucoup d'idées, ou qui se don­
nent pour telles, sont en réalité des
i. cizic&£. •«•«.!<»• ûleul «e manque.
Ou pensée libre — il n'en est pas 
d'autre — ou service commandé, fût- 
ce à sol par sot-i

Ameublement complet de maison 
et directeurs de funérailles

Angle Richelieu & St-Jacques Saint-Jean.
ie.
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AU JARDIN DES FEMMESoooooooooooooooooc OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCX Quleeta d uu geste Je repris:
— Je viens de faire un gros héri­

tage. («-était bleu un peu exagéré!)
In fortune est pour mol chose 
velle Orpheline et pauvre Jusqu'Ici,
Je me sula inoMelle meut ennuyée 
dans la vie Je n'al Jamais eu <l'a­

; ' v e K'U ..
Sauriez Imaginer comme r i si dur nerfs1 ou

Il ne protesta pas.
Rappelex-voufl, dis-je. a pré. un 

silence, que volt, pouvez résilier 
ire contrat. Kt ma voix était al 
étrange, .1 lointaine, que Je ne

fo... que tu re-sentirais le moindre 
be-oin. et re, rides te paraîtraient 
a:..r- comme autant de reflets de 1* 
bot.-' ni'-me, poussant .es uns lesAU BONHEUR DES DAMES vo­

it Ml-

La Crèche et F Hostie cou'.pe par surprise Joachim Ra- 
dot ►> « n retournait, à :a fois étonné 
et ravi, et tout rajeuni d’âme et tout 
léger de coeur, 
blonde et chaude de celle 
d'A - sumption

les Idées de Madrlon

autre s mit -on visage chéri Mêlas ! 
reconnus pas. Véétalt une pauvre : elle nous quittera un de ro« Jours, 
petite voix douloureuse et fragile Tout

| Mme C. LEKEY, Prop*
39 St-Jacques, 137 -139 Champlain.

' VERITABLES AUBAINES A L’OCCASION
DES FETES

Avant d’acheter vos corsets» voyez notre assortiment 
Grenier, Parisian Corset, Nature Rival et la Déesse 

de 75c à $10.00.
Bas de soie, Allen A. Superslk Corticelli, 

cette semaine 507 de réduction.
Un lot de beaux pyjamas de soie valant $1.95, 

pour $1.15.
Robes de nuit, 95c et plus.

Sous-vêtements de laine, marque Turnbull et 
Watson, 257» de réduction.

Demandez à voir notre joli assortiment de toile, 
nappes, etc., avant d’acheter vos cadeaux.

8 JOYEUX NOEL A TOUS !

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

*'•- fatigues, finiront par fa­
on n* ’.et» enlève Os pati-

ne vous dols-jo pu», divine Eucharistie,
Qui »ouh votre humble a»peut voliez tant de grandeur? 
Oui hou» ce blanc linceul de la t.uave H»»*tle 
Voua cachez le» secrets de l'amour rédempteur!

l*ar quel lointain projet, ô Dieu de» tabernacle»,
Vou* donniez-voue /.
Kt avant Bethléem, ce premier de» cénacle».
Aimiez-vou» celte paille et »on froid alentour?

< est un bûcher, debout pour l'Agneau qui s'immole,
I il premier ostensoir, trône d'un Houveralu 
Kt pour la créature aimée en vraie Idole,
C'est la gerbe d'épi» qui portera le l'alu !

A Celui que le temps, l'amour, la connaissance,
A Celui que le lieu ne saurait contenir,
A ce Verbe divin, infini par essence,
Kt que pour cela même on ne peut définir.

Dieu fait voir une Hostie, une Crèche, une Etable!
Kt il lut a suffi
D éternelles splendeur», foyer inépuisable,
Kevét l'Infirmité d'un enfant Impuissant!

A quelques pas de mol. Lui, la terreur de»
II se plaint, Il g «'•mit, I! souffre, et c'est pour nous!
Si le chant des flots bleus, si le tri des mésanges 
Nous Huisit. nous pénètre et nous Jette

Combien plus les bontés de l'infini fait Homme 
Devraient broyer nos coeurs au pied des saints autels? 
Combien plus ces excès qu'avec crainte l’on nomme 
Devraient nous arracher des sanglots immortels?

dan.-. !a lumière ser
mon coeur, navré d'avoir 

<!•• vroNer. -ha-lue Jour, sur la route, a revenir de sa cour e vers des ho- 
d'autre» femmes au bras d'un » om-1 rlzon-
pagnon, qui. empressé, s'attache à | fuir, ne pouvait-!! plu» apporter sa 
b*ur» pas, leur .vite le» oh» tac les. peine? J'éclatai 
le» à.«lv ti monter ou descendre de glots 
voiture, les conduit au théâtre, en

vr« nia i.- rud—, qui on* tant 
de ' houe» il • -a:r.> pour toi, ne- 
roi! i croisées -11 r -a poitrine. Ce» 
ièvres n g!;gve>, qui te donnèrent 
le premier ha:-, r a toi, tf tié. »,.ront

fleuris qui s'obstinaient à

soudain en nan-nous sans songer au retour A ma jeune a ni le. 
Madeleine Huguenln Pour toujours cio-.*-, et pauvres 

)>ux fatigués ne s'ouvriront plus 
ne songe pas A vous quitter avant !a j que dans l'éternité ; alors, ma fille, 
fin de l'année. Je vous le Jure'

Je me raccrochai à cet espoir.
— Elle ne vous

Oh! Madeleine! f.t Michel. Je
un mot vit dans le rayon de leur
. • .1 ..

Nous marchions 
plein de lumière 
brillant soleil de ce mutin de Juin 
piquait dans nos cheveux des fleurs 
lumineuses, qui, remuant au hasard 
de la marche, mettaient sur nos Jeu­
ne* fronts d'éclatantes guirlandes 

Nous étions là, quatre finissantes, 
près de Soeur Marthe, 

pour une dernière causerie. C’était 
la veille de notre sortie du pension-

dans le Jardin
et pourtant, on ••*! pu- bê- 

.. a ,
ie veux un 

compagnon SI vous avez des dispo­
sitions comme acteur, faite» appel 
à votre (aient, je retiens 
vices.

•u apprécieras ta mère, mal» 1! sera 
trop tard pour sa Joie A elle et pour 

aime peut-être ton bonheur à toi".

et d'espace. U-
t*. on a de la Jeunesse, 
me té volte A la fin'

pas?
Sa voix tremblait, quand il m«- dit

Kt : enfant, émue Jusqu'aux lar­
mes Jeta se- petits h ras autour du 

•< est cela même! Kt elle est cou de son père, lui Jurant tout 
très riche et je ne suis qu'un horn- bas. qu'elle serait bonne 
nie \ l'aise Kt puis, si elle m'aimait. | ment auquel elle demeura fidèle 
elle m« ferait un signe, n'est-ce pas 
Madeleine?

vos mer-
doux ser-

II »e frottait le* yeux Pour 
peu. Il m'eut demandé de le pincer 
Il croyait rêver.

Pendant
lui donner le temp* de se ressaisir,
J1» traverserai la vie U votre bras, 
vous me conduirez partout où l'on 
s'amuse: à la danse, au théâtre, 
vous m'enverrez de» fleurs, vous me 

omtderez d'attentions en public, 
vo. s jouer, z i amoureux très épri* I pourrais-je Jamais'' 
mais

groupé..» un

Le bien ne fait pas de bruit
Ce Verbe éblouissant. un ai> reprte-Je. sans — Oh! oui, répondis-jenat avec con­

viction. Mais si voua voulez vous—Vous! Madeleine, dit Soeur Mar­
the, en ne tournant vers mol, vous 
ne ferez Jamais rien comme tout !e 
monde! Vous êtes, à la fois. Imagina­
tive, Impulsive et pondérée, et Je 
vous donnerais volontiers pour de­
vise: “Vers mon rêve et droit au 
but". Vous vivrez votre vie, ma « hère 
petite enfant, quelle que puisse être 
l'extravagance des moyens à 
Ployer pour y arriver! Puis, 

'frappant, ic front de son index, elle 
ajouta- "t e cerveau-là. en face de 
.«i vie prendra «le- décisions étran­
ges!"

"Aimez la vie, aimez-la ardem- 
■ d'elle et tenter votre I ment C’eet l'unique salut"

■ vou- été» libre J'ai mainte "!*t vraie morale est celle qui 
liant assez de souvenirs pour parfu- ! nous fait aimer la vie. 
mer le reste de ma vie!

anges, en noue
persuadant qu elle vaut d'être vé-

V< « u s q uitter Ki cette morale nous dit que 
i bonheur «le l'homme est dans 

>n énergie, la 
de se- facultés cré-

Madeleîr.e. rue
a genoux

pur grâ- e, jamais un mot ga Kt. Juste % co moment, un éclair d'-pl«. ornent de 
lunt quand nous serons seuls! La , dé, |,Ira nuit, e* je vis 
moindre- tentative «|r-

deux bras. ! libre --xpr,
genre bri­
* ajouter:

'•ras de Michel tendu- 
ni geste «1* pr ér, J, ,

vers mol ■| 
ïurn* m'y i 

d«- la tempête 
ipproi lmit, mon

« ni­ si--ait le contrat J alla 
' Surtout. Il ne faudrait pas essayer 
de in embra ser' Mai J, rouy
fort, à cette pensée, qu'il me devina 
Je e à soil ail ébahi

>+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++V boni .!»

i de- évèiiem
me

♦ OFFRES D’ECONOMIES POUR LES FETES blottir eu dépit* mala
Lu Lieu n'a pour berceau que «les débris de planches, 
11 lia «l'autre réduit «tu'un hangar sous les pins; 
N'e.vt-11 pas Juste enfin que nos Arnes s'épanchent 
Kn prières de feu, en de pieux refrains?

z«m f'f*
•*4- amour

chez R. HARNOIS
t 185 Saint-Jacques—Saint-Jean, Que.—Tel. 864-w $

ret «1 lx t d at-*•r a is de+4 / riche 
tout ce+4 Avreptez-cous < e- condition.'? 

Oui, murm ura-t-11.
d et amour— Ob! Oh! fis-je. à 2a fois amusée 

ft wantlall.»*’* Kt mu mine était si 
drôle, qu elle provoqua le rire frais 
et Jeune de nus compagnes.

ItOS A IR K AUI) ET, S S. 3. Itère Soeur Marthe 
votre âm

J ai an
«la ! i-0-0-0 Oh! que Je suis contente* Mais mpli J«* VOUS en
■ ■

ont le coe «eux
vie est pauvre en aventu-4- \ l iiez sane Vftaiil fain* vos <*mj#l«*itvs a nos prix + 

4- a va il la gril x rt vous assuirr Ir inrillrur choix.
* Nous avons <lr très jolies choses pour emleatix, à *
4- îles prix exi optionnelleineiit lias, tels que : -
4* Jolies serviettes en Imite, *
î Mouchoirs île fantaisie, Napjies pure toile, sets «le hriilge * 
4* Set h en laine pour béln* ...
4- (iilets tout laine pour W*lié . 
î (’ois, l.V et 2.V—l‘aires il'oreillers 1»rodés, etr. $

la* 2.'t «léct'inbre, une magnifique douillette sera + 
4* tirée au sort. Nous invitons vonlialenient “touti*s” nos + 
X clientes de bien vouloir nous faire parvenir leur nom + 
X et adresse sans aucune autre obligation de leur part * 
î afin île partieiper au tirage.

THICK SI'ICI !AL: Belle flanelle!te blanche, 27 * 
$ (s es, la vg. 10e—{Mi pees. 121 (’haussons de travail
* tout laine l.V—Débarbouille!tes, ehacune O.’V.

A notre Ihuiih* elientèle et A tous, nous souhaitons
l joywx a»/:/, rt now h i:r m:nn:t sr. .1 va ee X
Z+++++++++*+++++*++*++++++++++++*+*+++++++$+$*$++*f

s'il arrivait que, pendant l'année. , 
vous remontriez la compagne <|e vos **'' 11 a"' 'h P le
rêves, je vous rendrais tout de suite l'°n,iu!' mu part de bonheur J *

4- Il a neigé — Alors, voici. Tu sais tout de 
mémo bien, quoique tu n entres pas 
tous les jours, hélas ! dans 
église, comment est fait un prie- 
Dieu et comment est faite une gril­
le de confessionnal ?

+ fé res
"I-a premier •ondltlon du bon-

votre liberté Kt je pensais: quoi rat Grand mère Ac, ur Marthe, je heur es: d être bien avec sol-même".
serai Grand mère!

Pour c ople coq/orme

Soeur Marthe, vous aviez raison! 
Kt Made Ion -«rit pour vous, aujour­
d'hui. la folle et peu I«anale histoire 
de son mariage

Blanche et douce, et lento comme 
un vol d'oiseaux las. la neige tom­
be depuis ce matin.

Sa couche était si mince d'abord 
que les ruguosltés des cailloux, les 
raideurs de la route, les angles des 
toits étalent à peine voilés, las neige 
semblait une gaze légère, embellis­
sant «le sa fraîcheur toutes choses, 
mais ne dissimulant rien.

I! n neigé Tout 1«* Jour avec per­
sistance. blanche et douce et lente 
comme un vol d'oiseaux las, la nei­
ge a tombé.

Kt ce soir, elle semble aux faites 
des maisons, de moelleux bonnets de 
coton. les arbre» sont chargée de 
flocons soyeux et l'on foule an ta­
pis plus souple que le» carpettes les 
phis enviées. Ui pou s.-1ère du «he­
in in. les lignes sombres des maison*, 
les < lôtures inertes, le gazon et les 
feuilles fanés, tout est 'recouvert 
de cette blancheur, adouci «le celte 
paix, transformé, magnifié!

Tout le Jour, avec persistance, 
blanche et douce, et lente comme un 
vol d'oiseaux las, la neige a tomb-

Sur nos Jours. Il tombe tant d es­
péra m es: grains de neige soyeux 
et lents dont l'amas peut cacher 
bien des aspérités, faire oublier bien),.,, 
de: bruit», éclairer bien des ombres 

JEANNE

4- u ne
Malheur à qui fa t d pendre saqu'il arrive dans un an. Je serai une 

héroïne «le roman Même abatulon- 
née. les autres femmes m'envieront

Jo:e de . vr- à l'opinion d'autrui".
"11 v . nt un âge où. !'•' ven r n'of­

frant plus de grand-*» «-»pérances, 
le» liens qui - attachent ,iu passé 
se resserrent".

Oeorglne LEMAIRK
— Vous badinez, Monsieur le Cu­

ré ? fit Joachim en riant.
— Eh bien ! je voudrais que tu 

nie fabriques un meuble qui puisse 
servir à volonté de prie-Dieu ou de 
confessionnal, comprends-tu ?

— ( est fai iîe, reprit i autre, avec 
un grillage de bols pouvant monter 
ou descendre !
lez pour...........

— Pour la fête de l’Assomption, 
s'il -e peut

— Entendu. Monsieur le Curé, 
vous l'aurez

et mon jeune front s'auréolera d'un 
charme nouveau

- Quand pouvez-vous commencer?
- Tout de suite, si vous le désl-

. . '.»*•

. . 33c
tiuand mon tuteur mourut, en no­

vembre dernier. J'entrai en posses­
sion d*- mon humble fortune: soit un 
l*eu plus de deux mille dollars. Cet­
te somme était tout ce qui restait 
d'une assurance vie de mon père, 
sur laquelle on avait prélevé, pen­
dant sept ans, tous les frais de mon 
éducation.

Noël à l'Enfant Jésus
Petit enfant Jésus, vous êtes 
Celui qu’en des Ages lointains 
Ont entendu le.- Vieux prophètes 
Annonciateurs des destins

Petit enfant J -u.» vous ér<• - 
I*e roi des ange» radieux 
Vue votre berceau met eu fête 
Kt qui viennent vers nous des deux'

"On ne saurait tout avoir
hou:.' ur- !• autre*

les+
4- uns ont 1' 

la valeur
"De tou-

rez4-
— Alors, venez demain soir, dis-je 

en i il i tendant ma «art» je suis en 
chambre à cette adresse Nous irons 
ensemble A la messe de Minuit 
Quel beau Noel j»> vais pn»ser* Puis 
retenez une table pour le réveillon, 
au grand restaurant français "XX" 
Mais .. dans la grande salle, tmal-l 
gré son honnête figure. Je me mé­
fiais un peu !i nous rêve Héron» en 
tête à tête 

—Ah !

!: mon­
de ou que nous considérons com­
me tels, '.a g loir* 
paye le plu» cher 

"le1 bien ne fait pas de bruit. !m 
bruit ne fait pas de bien

$> Kt vous le vou- • lui qui seest
4- Instltutrlce à l'école d enseigne­

ment supérieur, grâce à votre In­
fluence. chère Soeur Marthe je réus­
sis à vivre sans entamer ce modeste 
bien, et cela pendant cinq ans!

Cinq années de réclusion.

!
4-

Petit enfant Jésii-, vous êtes 
Dans votre étable au mur détruit 

J Ia- roi «les pacifiques tx'-te»
W'H v«u» contemplent dan- lu nuit!

tenez Petit enfant J. -u-

t• 4*
4-

Lor natif re:ii-nl volontiers sur 
soi qui que pat t e! le d- cungue II 
n'est Jamais aussi propre, poli, joli 
que lingot banal, venu de la fon­
derie et qui a passé 
mains.

+
Kt 11 l'eut en effet. I«e père Joa­

chim. au jour dit, poussant sa pe­
tite voiture, venait d'amener le 
prie-Dieu-confess tonnai au château 

Au seuil de la chapelle, et ee 
frottant les mains dans le jour qui 
tremblait de chaud, le curé lat- 
tendait. Devant le meuble déballé, 
.a bout lie ronde, l'air plus aima­
ble que Jamais, il n'avait pas tari 
déloges sur le travail du menui-

pour
votre Mail* i,,u. ma Soeur, quel sup- 
plire un dernier

compte de tous vos frai-. Je les rem- ! Alors que le.- troupeaux légers, 
hourserai chaque fin de mois , Pondissent «les vallons aux crêtes,

Il sourit, puis retrouvant sa lan- L'humble roi de- humbles bergers'

Kt surtout, de penser qu'en 
d-'pit de- yeux brillante des cheveux

mot. voils êtes
par trente=

flous, et d'un teint de rose, 
homme ne voue a fait la cour!..
et on n'a

pas unf++++++++$++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ Cli t |u«* page «le pro-o digne de ce4-

FLEURS COUPÉES 8ne. que depuis quelques Instants In 
surprise lui avait fait avaler:

— Puis-je vous reconduire « liez- I 
vous, dé* maintenant? A tor- j, .«au­
rai exact em«int ou aller «letuuin

la ire tout un district le
.i'">r«|p

dix prob'.-nv - tou-he aux fibres se- 
«Inquante mots Dan» un 

i.vr * de trol cent- page- qui, par 
surcroît. «lève sur 
une ar« bite« ilire resteront toujour#, 

une ou deux 
de fautes ou «le ma'.atlres-

4* pi> encore vingt-cinq an-* 
Vu brevet d'institutrice. « est donc 

fait pour mettre en fuite toute la 
geule masculine? Et voilà les pau­
vres Madelon destinée# à vieillir 
seules?... Oh! Soeur Marthe! j au­
rais tant voulu être grand mère! . ,

l’« H: enfant J :«
M'U- que le- mage 
Devant vous inclinent leurs tête- 
Le roi des peuples et «le- rois

vous êtes4- iini ver»4- tous trois.4-
4- rè:«*.« de4- Un grand choix de plantes et d’autres variétés, 
5 très appropriées pour cadeaux

4*4­
e «1er: c'était parfait! Parfait 

me assemblage
soir Mon auto est la p«.rt«- 

Il avait une auto*
eom- Petit «‘Ufaut J* sus. vous été- 

quelle Joie' Quand 1 t«>. 1. brill, au ciel
d 'ail toute

comme élégan- 
• - Tout à fait 
Pensez si !à-

4 à la Noël et au Nouvel An. pur.
m enveloppa Kl man h. un c-ste que voti» fait.-s4* ««mime solidité 

j ce qu'il voulait... 
de-sus Rat lot, tout fier, se rengor­
geai'! Il triomphait:

--Tout païen que Von soit, allez, 
on »alt faire un prie-Dieu!

— Ma foi! il faut

M.i foi, j'acceptai II quoi que lu fasses 
11

4*
4- d'un» chaude couverture et veilla à le roi de­

mon bien-être ave. sollicitude
Or. un soir, que je ressassais des 

rêve», tous plus extravagants les uns
de l'azur4< Endroit idéal et réputé, chez ses Kalla it-il moins chercher, ris- 

i iei moii.»1 Non. t’n dernierPetit enfant J - ns 
Q land vous na:-• ez - ir ie ch- ni •. 

Repoussé 
L immortel roi du u»nr» humain !

: vous êtesLe Prie-Dieu que les autres. J'eus une inspira­
tion!

De ce moment commença 
mol. une ère nouvel!, la vie heur.-u 

heureuse, que Je suis impuls
a

lK>ur coup
au aiüou: puis teud-le auI Mlle M. A. PATEN AUDE, * Enfin, j allais vivre à mon4»ï! omme un trouhl—fèilour. et. coûte que coûte, je ne se­

rais
ans », r voilaient à Vidé,, d,. ne Ja­
mais connaître l'Amour! Mon 
r- clamait. Fallait-il vraiment 
cor aux grands bonheurs, sans es- 
-ayer sa chance? J avais soif de­
alt en lions qu'une cour assidue 
traîne. Je voulais être la Made loti 
de quelqu'un II me fallait un Ami 
J'en aurais un: "NOKl.' me le don­
nerait Kt de cette minute, j'allai 
"vers mon rêve, droit au but!"

Deux jours avaftt la Noël, un soir, 
a .a rubrique des petites annonces 
d'un grand quotidien, on put lire:

"Jeune homme demandé, léliba- 
tatre. à i!0 an- Instruit, de bonne

luis»,. pt»er VerPAR JUAN NESMV se. »
4* reconnaître,

Joachim, que tu t'y entends à 
nier la varlope. .. Tu ne sais 
tu vas m'aider à le placer.. 
crlstie si petite est déjà si encom­
brée!... Voyon». où pourrions-nous 
le mettre?... Si on le glissait dans 
ce roln-là. qu'en dis-tu? 
que deux personnes y tiendraient, 
une de chaque côté?..

Fleuriste 
226 rue Richelieu

Téléphones: Jour 936; Nuit 1206-j.

JOYEUX NOEL ! BONNE ANNEE !
++++++++++++++++++++++++++++++++++*++++++*+++++++++

4* lx» f.'.,.» m'a-1 
valent touchée de leur bnguelt--. Je ' Roi il* s brebis dans 
vivat» dans un perpétuel enchante- 'Sou» la garde de 
ment, quand, u la fin du premier Roi de» huit

Me» vingt-quatre$ i-O-O
4» Vu chien barbet, que quelque 
+ mauvais drôle vou.» a sournoise­
* | ment, d'un crox-en-pattes, fuit cul­
* j buter dans un étang et qui s'é­

chappe des conferves et des len­
tilles d'eau, tout aveuglé, les mè­
ches ruisselantes, fronçant le nez. 
pouf tant et s'ébrouant, un tel bar­
bet, dont vous voyez d'ici la mine 
assez penaude, n'est, bien certai­
nement. pas plus interloqué que 
Joachim Radot. le menuisier de 
Norgevai, sortant du château de ma 
tante, en cette veille d'Assomption.

Il était là. ce Jour dont je vous 
pari», dans l'avenue qui conduit au 
vfilage, faisant trois pas. puis s'ar­
rêtant. croisant ses bras sur sa poi­
trine. secouant son bonnet plein de 
copeaux frisé*, «'interrogeant tout 
haut comme un homme Ivre, et n'en 
revenant pas :

— Enfin, r'est-il bien vrai ?. .Kst- 
ce que J'ai rêvé ?... Vn cadet comme
mol, comment diantre ai-je pu faire *>aft tant de misères! 
ce que j ai fait ?

Et. quoique encore tout •baudi, Parle Ne crois-tu 
U riait au fond de lui, le rusé, en 
se remémorant ce qui venait <!*• se 
passer

ma-•è la montagne 
bien» rageur-. G IS4- pas. 

Ixi sa­ me ur 
renon.

4»4>
dan- la campagne,

mol-, fallût se produire une calas- j Ro d» l'âne et du bp if -••ng«urs! 
trophe Ve fut quand je présentai à 
Michel (« est son nom i son premier 1 
chèque et que J'exigeai le compte ,-x- >JIIi:,s au ‘■'::,f,<i vol triomphant,

R*>i de.» homme» et roi des monde»

X ï
F55”

4-
4- Roi des e» p rit s. foule» profond,»«n-

. Est-ce

act de ses frais. Il protesta ave. 
énergie, mat* quand 11 me vit dé- Jf‘ vous a‘,or‘‘ Dieu-enfant.

Paul HARRIER

•A*Essayons, 
veux-tu? De cette façon on s* ren­
dra mieux compte 
là que je voie si la grille est à bon­
ne hauteur...

Iaddée à briser le contrat. II se rési­
gna et i Int à ma disposition le dé­
tail de ses frais à chaque fui de 
mois. En y réfi. « hissunt, Il m,* sem­
ble que la note n'était Jamais bien

Agenouille-toiMme Ernest Bujeaud
RESTAURATEUR

181 rue Champlain — Saint-Jean

-------------0-0-0------------ -
Pour vous, mesdames

I outillent payer une mere. Ce qu'elle 
a luit pour se» enfant»

Et M l'abbé Chapelet. Donné gratis avec lepreste­
ment. s'est assis de l'autre «ôté du 
grillage THE ou CAFEélevée; mais je vivais un si beau rè

et la réflexion m'eût peut-Annonce au public qu'elle donnera Vn bon père de famille tenait 1 
langage -iilvant .t - , f. ; > charma ni 
en fa:.' de d \ an» 

li e à passer son
MIKADO— Parfait ! 

au-dessus...
. Le Christ est juste 

!«e vois-tu? II règne 
dan» ce coin un peu «l'ombre propi­
ce... Je tends l'oreille et je ferme 
les yeux

apparence et de bonne éducation être réveillée!
travail facile et agréable, trois soir- '«*- bonheur e»; un <«;-«.,a l.'ger 
par semaine. Vu possédant une auto i Soeur Marthe, pour » en 
préféré Cent piastres par mois, et 
le* frai» S'adresser, le soir, entre 
huit et neuf heures

UN REVEILLON A LA DINDE ait plutôt in
■ • ■

faut lui tendre un piège, puis, quand roman- . « fair, d» la mus: 
on le tient, bien fermer la , age - ir d'aide r

in
saisir 11 « Unique paquet de I I h. contient 

m des articles suivants en scini- 
Hircvlaine:
tasse et une soucoupe, 
a-»ivttv à soupe, à 

.issivttvà déjvuiitT, Æ 
S |mu« ,'s.

-fvilleur que tout 
titre thé .m café 
lu menu prix, i

après la messe de Minuit que. q
Je ne vois pas le pétri-Tel: 1033-wBIENVENUE A TOUS. x soin» 1* lu fam:'. ««

lui. surtout, car il fuirait à tire- "Ma chère f 
d’aile* 1 ln «üt aussi Ro
fruit de la sagesse J'ai d , que le « :: •■ de f.,• . 
mien sera. . fruit de la folie !

Six mois d intimité charmante!
Cela nous mena à la fin de 1 au 

lié,- scolaire J ajoute, ici. a la louai;- 
se de M « hei. que pas un, -vu •• f«> - 
U n'« xag-' rn »<>n programme 1 e» 
tint à la lettre du contrat et ne ma­
nifesta son empressement pour 
qu'en public

I*-» Invitation» se aucv-daient

tent et partant ne l'intimide pas 
Loreille est indulgente qui u déjà 
entendu tant d'aveux

Grand Hôtel, ne rernar
Salon No "

Ce petit capital de deux mille dol- 
..ii - allait me donner une provision 
de Joie pour toute une année. Et, 
« est le coeur battant très fort, que 
J'entrai dan.- ce petit -..Ion. où se 
devait présenter ce "prince char­
mant', ce héros de contes de fées 
tant d«stiN par votre Madelon •

que* tu p;
et qui con- vuire même d

Anton r,
rien (Mie la paix, une pn \ où Dieu

xl él Z"Nature: « ment 
lui «mi est l a . au- 

y remédier 
grand plaisir

•• n est pas toi 
mais tu pourra» 

Veux tu me faire un 
? Rien, demain'

pa- Joachim, 
«tue l'on est bien ainsi et que. tant 
qu'il ait pu en coûter, on se 
ve payé de l'effort qu'on a fait ; 
quand on a l'âme lourde de fautes 
amoncelées et que. s'étant 
un instant recueilli.

GLOBE TEA CO.Nous présentons à tous nos meilleurs souhaits trou- mutin :
’U te lèveras de bonne heure et pr I

Jugez d'ailleurs si I aventure n'a­
vait pas lieu de le surprendre !

M. T abbé Chapelet, curé doyen de 
la paroisse, était venu, voilà huit 
Jours, trouver un soir notre homme 
à l'établi, en sortant de tinter l'An­
gélus. à l'heure où le Jour tend la 
main à la nuit hésitante

de ■
moi que ta mère AriXNTlUNainsi 

un instant 
prosterné, on se relève tout léger, nul ! 
tout joyeux, presque ressuscité par­
ie que tout pardonné?

L'abbé un Instant se tut 
Raclot. tout Interdit, 

sans répondre.
-Ne crois-tu pas. Joachim? re­

prit plus doucement le prêtre 
Allons, mon ami, ne te refuse pas 
baisse opérer la grâ, e. Tu répare­
ra» tout d'une vie qui m'inquiète, 
et d'un Instant à l'autre, peut tou­
cher à sa fin
les bras... Je te guide, suis-moi...
Au nom du Père, et du Fils...

K' du Saint-Esprit, ainsi soit- 
il continua Joachim.

lèvera tu courra- 
au-devant U elle et lui donneras sur 
la bouche un tiJOYEUX NOEL Il vint! vt mon coeur le recon-

il irri
Avant lui. d'autre» 

rent, qui furent évincés, ' mal- 1 un Q-e présenté- (bals, réceptions, parti,- de plaisir!. "Tu n, -aurai» • maglner comm. 
De me voir ainsi entourée d'hom-1 ça la rajeunira 

•leux s'attardait pré- de moi et me mage-, d'autre» s'intére-sêrent

v- met * aquel bonheur tu 
à j éprouveras lorsque tu

frôlait de .»; près, -a gros». main moi Ou m« trouva gentille, on me doux visage Hum.%, par :a
cherchant la mienne, que je pris le dit. et. un soir de la mi-juin, j en la surprise ; d'aflleur* ma
I»eur. A cette minute, je compris it causal atec Michel Je n'oublierai lu lui dois quelque» baiser»
danger de ma "théorie et l'Impru- jamais i,* pli amer «le sa bouche, à
douce «le xotre Madelon 

Affolée, le- yeux agrandis par ia 
r, pugnance et l'effroi, j'implorai le 
secours d'un nouvel arrivant, dont 
la silhouette s'encadrait dans la por­
te restée entr ouverte et en mollis 
de temps «in’ll n'en faut pour l’écri­
te. Je fus délivrée «le l'Intrus

(f Année Heureuse et Prospère ■ • ~sonKt mon
Haricot, un mécréant de paroissien 
qui, toute la Journée blasphémant, 
■aérant, offensant Dieu, de long­
temps contristant le coeur du bon 
saint homme, de ricaner en le voy­
ant ; et. devant même qu’il fût ques­
tion de rien, plissant se* «feux tout 
diaboliques :

!'• contait et v I
,?3| thé rie

> ,«*

i • m 'Ali' oui j« m« rappelle, quand 
confidence, et le regard sombre, tu étais toute petite, malade !« vi­

p risque «lur. dont 11 m'enveloppa Je sage bouraoufflé. 1 ha le vie f. vr« u 
résolus de ne plus lui parler de *«• eh bien ' alors ta mèr, tViubra» 
mes succès, a 1 avenir Vralgnalt-ll «ait quand d autre.» 
la rupture «le notre contrat1

Vox intilhtii* rnncrcinnnits aussi à tuas n n.r 
qui mais ont hnini;/n< t/r /'♦ iicounHjrntrat de 
même q;u Irur hinirrillaat fuitnuiaj/r.

S ïma
« s

’
!

m
te fuyaient, te 

rouvrait «le baisers en t-. rrant surla* Christ te terniLA PHARMACIE BOURGEOIS ou

: ill— Eh dites ! Monsieur le Curé, 
pas encore, vtédase !.. Espérez «lu 
moins que Je sots à préparer ma 
caisse !

bien.. ôtait-il jaloux’
l«e« Jours suivants. Michel resta 

sombre, préoccupé Non pas qu'il fut 
moins empressé, mais son bel en­
train l'avait quitté.

Vn soir que l'orage grondait, me­
naçant, et que les éclairs s allu­
maient au sommet de la montagne, 
alors que des nuages lourds, rete­
nant l'averse, mettaient entre les 
choses et les êtres une timbre pais­
se, Michel me dit à brûle pourpoint, 
en arrêtant mon geste qui allait faire 
de la lumière:

Je crois qu'il y a sur terre une 
femme pour chaque homme et que. 
«le toute manière, si étrange que 
puissent paraître les circonstances. 
Ils <v rencontreront fatalement. 
Uuir* aittnivs. leurs noies -v cher­
cheront comme deux aimants

•Oh! Michel! m'écriai Je, vous 
êtes amoureux?

son coeur Et
n étais pas la Jeune fil!, charmant.
Que lu es maintenant Et put- pen 
dant toutes les année- de ton en fan- 
«•e. c’était encore elle qui était tou­
jours prête, par la magie du baiser 
d une mère, à guérir te» pauvres pe­
tites mains sales et potelées, bles­
sées par les premières ronces quel­
les rencontraient sur le chemin de 
la vie

"Tous ces baisers sont à Intérêt 
depuis des années Certainement, ta 
mère n'est jm- aussi jolie que toi. ‘D*"* <•RATITTK.1I K NT par un ex- 
ma petite ; si tu avals seulement lM’r* diplômé. Ou«nure irumuti pour 
fait ta part d'ouvrage pendant le» ** Jour». ITS 1*1(1 X III HUT 
d x années passées, contraste ne <DI IK t ONt I ItltKM I 
serait pas aussi remarquable Son 
visage a beaucoup plus de rides que

»<uuvuu|i . mais, », iu 
tombais rnu!a«!e 1! t'apparaîtrait ans 
si beau que celui d ur. ange, car tu ' 
le verrais penché sur toi, chaque '

pourtant alors tu
# !Angle Champlain et Saint-Jacques, Saint-Jean 

Téléphone 106
Après avoir remercié mou Sau­

veur:Il s'attendait sans doute à 
appel à l'Ame, comme tant d'autres 
fois, et. prenant les devants, il s'ap­
prêtait à réaliser. Mais le curé, pa­
terne :

Et la confession commença 
Ce que c'est que la grâce! Ha 

cl«)t depuis quarante-cinq ans. n'a­
vait rien oublié, ni le (sa! Mror. ni 
le "mon 'Père. Je m'accuse"., 
avouait

un
Vous venez pour 1 annonce, 

sans doute? Il hésita 
— O...iil. madame 
Je « «irrlgt-a: "mademoiselle", «lis-11p

— c est déjà quelque < hose. Joa- 
rhim. que de penser à une bonne 
mort. Mais si lu mort, malheureux, 
te surprend ?

Puis, ayant soupiré :
— Tu te trompes, du reste. Joa­

chim. car ce n'est point ce qui m'a­
mène Tu passes pour adroit ; Je 
voulais tout bonnement te comman­
der un meuble, pour la chapelle 
ou « mu va u, mais un meume tie ma

tout aussi soumis 
confit en attention et en recuell- 
leni'Mit qu'un premier communiant

Jeaussi
Il s'inclina

Axez-vou- une bonne inetrut-

La BRIQUETERIE Saint-Laurent — Oui. Monsieur le Curé. 
Monsieur le Curé.

(Ion?. Non Verll'imlion de tu» lampe» de ro-
— Mais oui. fit-il, paraissant éton­

né de l'interrogatoire.
Célibataire? et non fiancé? 
Grâce nu ciel! fut sa réponse

. LIMITEE
Mft, Edifie» Damlaloa Square, 1*1* ête-ColAerlo# Oeest, ■ (MITEEAL 
TéMÿkiMi Harbour 4*04

PIBBEZ TRAHAN, Afoot local SoloWaom.

Quelle onction pour une bouche 
si longtemps sacrilège.

— Hea rnlpa Ne* maxima cal-BrlqooUrioi LA PRAIRIE, P. Q.
I»».. amusante

Alors, no «t pourrons nous entetv 
«ne. je crois, mais je compte sur vo­
tre discrétion 
pour ne jamais répéter à 
vive ce que Je vais vous dire II ac-

E. ADAMS, 
RADIO SERVICE

334 St-Jëcque*—M-Jean 
Téléphone 664-j.

le» bélier n'était
agneau

Et c'est ainsi que. ayant essayé 
le confessionnal qu'il venait de li­
vrer. avant tiré dévotement sa

plus qu'un
'• « llt-iiff fnçonAbonnez-vous au “Canada-Français de galant homme.

Mon rabot Monsieur le Curé, 
chante pour tout le monde

ie qui
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Nouvelles d’Iberville
Vukl la liste lift autres témoigna­

ge» d« sympathie offert» & ’.a famille 
J««n-Baptiste Goyett®:

M<s*«»: M labbi /.«>«•; Frr« lu tti

lbervllk. le» 17 et 18 courant, le» 
hôte» «le parent» et «1 ami».

!>« construct .on «le Idifke «le 
V W ..... . V
slsquol, »era termluée cette semai­
ne. loi nouvelle i«A:k»e « onipteinl

]< Joseph 
Hagot; .a Su- 
Je 1 Hospice

lut-Vincent «le

Magog 1 M l'abbé Joseph V« 
S'-ni.naire de Sherbrooke. M: 
111 Itou- h* «le Slierbrook 

Sympathie» Mgr Km V
Vicaire g« itérai Ju «1. ■ 
brooke; M «t .Vim K mil- le « 
de Sherbrooke : la faut 
Royer, «le Saint-!' 
pérkure et — S< 
du Sacré-Cœur 1 
StH'iii - «1* ’H«'v
l'aul. la S . ;■ r ■ u • ■•■» S t
Mont Xotr< l'tUBt1 «le •" i*-rt 
l'abh Léon Bout 1er M J> 
Led«>ux, «n* lt*“- k Eu: « - .
A |
i.j :«
Uoi.- v« 
nUlas
journaux Le M<
Rich . I* U : ■ m 
de Slier V ke , M:n 
et Alfred B« a «.»• 

la» famille Goyet 
nouveau t«»us ceux «n 
gn- de la sympathie 
ce deuil

lie ux
r Fé-

tl.K «p.alleUMLut «t# dîna- I»ar

II.
20

» Ber t Fil IU1. Gau

Atl.it
e Sh Hike;

■ Ha V ,|
f- L

•ut pi 
Mm.

U ilb 
ni de

le» travaux en 
M Alcide la»

lt> Quarniic. 
mardi matin, le

le BergerOB et 
Saint-ll>a<lu-

Mlle Thérèse Cléroux «*t »a 
»«*« «i1 Mme Aü'. rt Turgeou, de St- 
Laïubert, étaient au milieu de noua, 
lu in et 1» «lu nu»i» courant.

la* cousei! a vendu une machi­
ne «lui se trouvait dans la hâtl»»e 
"« aitad-i List U!u< k , a«l prix de
$24.0(1 
de la

a compaKUl 
• de Moutr 
demande «le

Canada Ilrootn

Mme Lafayette, 
par la ville de 

•es placées en 
«k la sixième 

é«* »au» rciua r- 
lUvuient causer

de direction I* résultat fut le sul 
Vaut 1*1. sldeute Mille J Arsèue 
De land; vice présidente: Mme J k 
lH-sranlcau; secrétaire: Mlle Belzé- 
mtre Martin, bibliothécaire-lectrice: 
Mlle \nne Marie Perdais; 1ère e«m- 
» «1 ! 1èr «• Mme Auguste Desuoyera; 
Ülènn* ions, llére: Mme U*'u! Tou- 

î èine «'«u.-.■lllère. Mlle Mari. 
Uose U III . a l N«>- t- !:. nations

..

Saint-Biaise

aoideut
Notre s.

M ti

taire tr* -oriel . MJ. 
lie, a luit part aux 
reception d une let- 

phore Ml«dette Dans 
i 7 novembre.

M V
rem bi

dat

pr.x d
•U lui

de MM
: - M (in

V«i
dan

rm 1932-19'
pr.'sidet

r Tille, 
G«-or-

d II 
M M
J L Mau-

e présulrnt; l-ate AudeL 
-président; Orner l»«-s«t- 
•r; Armand Goyette. U 
aire; Eugène Meunier, 
Hros—*au. Edgar Itaueau. 
.. Sartti M-■-«> r. direc- 
Hcnrl Laflamm®. Gératd 
auditeur».

cetnt.re 
Ch am b r 
pour !« 
ge> Trembl 
ny. 1er v 
Mémo V:«-e 
te. trêsorir 
Ph.. aecréti 
Adhétuard 
J. K. Lab. 
leur»; I>r 
Boulanger

L»-.- a--• n.b.é• - r n, • r« - auront 
lieu comme par .« p..-- . le 1er mer­
credi d« chaque mois.

— Les dame* organisatrices des 
parties «le cartes au profit de» pau­
vre». Mm* - Arsène Datte au et Mo­
deste Gamut lie remercient bien sin­
cèrement M le Maire d<- la Ville, 
pour l'endr * ;d* a fourn t».ur leur 
veillée de carte- Kl.es adresseut 
également un merci a la Maisou

B • FN
prêtée* da: - le b : t de vei. r en a.«le 
à ce- deux d* vouées organ.-atr.«es, 
enfin MM G Payette et M Choquet- 

. .
— M et Mme Albert Berger, d I- 

berviîle. étalant à Sair.te-Brig.di
dimanche dernier, cher M et Mme 
Joseph Berger.

— Dimanche dert er. M. l'abbé 
Adrien Gamache reuda : visite a son 
beau-frère. M Modeste Gamache, de 
la dième rue

—C ce soir qu'aura lieu dans
la salle Sa.nt-i harle», avenue hui­
tième, u:«' mag- i.qut s«..r«e : rfa-
t;v«* et mu.-, aie. donnée au b« nèf! e 
des pauvre- d'iherville «•; de la « :'. 
de &a;n'-J«-a:. Un programme trè- 
inatrurtif a été é.al*oré par ut. grou-

hlver. 
Mme 

Vt

Fro

. • * .-% . M.
:r dàlïà t
l-cembre.

— Dima

IOt!«

nche
i'antilvers
lésus C e«t le

rkme *1*
ertalne* rj* 1 it*

janvier, 
très en

fi^i'onUe 
du jour 

la» me 
charme

Des anu-liora- 
mplies dans le

ohn Goldie, de 
étaient de passa- 

lixalité. les 18 et 19

priHha.u. ce sera 
de la naissance de 
pape Jules I. qui fixa 
3 décembre au qua- 
Avant cette époque 

«s la célébraient en 
autres en décembre, U'au- 

vr i Depuis le sixième 
rètres célèbrent trois mes- 
.-mière dUe de la nuit, la 

le l’aurore e? la troisième

ru d*

M M

on de po 
pine que < 
ne peut c 
cite demi 

jc payer 
d 19.'!l*

e la vi

août 19.::*. a

rrue qu« de­
r dudit rè- 

I a cessé la 
n porta. La

• rer favora- 
M M le latte 

*in montant

Luudl matin, fiait «hanté eu l'é- 
al'.,-.* paro sslul» !«* tcrrice de M 
No Ha ine, autrefois de cette lo» a 

■ . . . .. i Montréal Nos iya
pal h le- à la famille

I-a fam lit J. un-Baptiste Uls- 
sonnette remercie ainièremaut tou­
tes les personne» qui, «le pré» ou de 
;«>:::. et .le quelque manière que c%*

sympa: A leur grand

était d« 
Morin 

-—Jet

pe U a ma' 
à l’a van*. 
Les cm., 
méritent 
Au*-. <«•! 
nérai d«- 
sympath - 
•:
donc, c 
les.

— L

de

promu

tous, 
mi gé- 
r u x qui 
ux. les

se de minuit possède un 
mjour» nouveau Nous sa­

luons la venue de cette soirée tné- 
morable avec bonheur. La Jeunesse 
surtout e*t remplie d'une félicité 
sans borne au cours de cette nuit 
où l'enfant-Dieu Tint sur la terre, 
pour nous préparer la voie vers une 
sour e inépuisable d enivrements cé­
lestes.
•’Enfants Dieu va clore cette année. 
"Et la rappeler dans le ciel; 
“Demain, sou» votre cheminée, 
“Cherchez le rabot de Noël.

“Endormez-vous dans votre couche 
'•Aux rideaux blanc* garni» de bleu 
"Enfant», pourvu que votre bout he 
"Se ferme en priant le bon Dieu."

— M. «-t Mme J-rAmie Plché ain»; 
me M. et Mme Olivier BèlLsle. de 
Sherbrooke, étaient en promenade 
dans Iberville, dimanche, le 18 dé- 

mbre, les hôte* de parents et d'a-

du permis
L« -«•« r« talre-t: • sorier a été au­

torisé d acheter au compte de la vil­
le d’Iberville, d«-s dibenturc» au 
monta it de flâOo, .» •• , de septem­
bre 19.12. et ce pour U* fou«l «1 amor­
tissement de $80,00" 00 e i»our rem- 
pia «r deux autre- debentures de­
venue» duet) et éch 
$1.000 de la Commis* 
premier novembre et 
de la ville d'ibervilh 
septembre 1932.

M W J Gilmore, qui brisait 
un»* borne-fontaine, le 27 octobre 
«!«•'!. « r a offert ’au coti-eli d*- r«- 
parer et <1* m«'ttr«» en bon état ladite 
borne-fontaine le» ville ne peut a«-

K-Elisée Morin, g-raut «1* 
!«• Do beau, Ia*« Saint-Jean. 
j«a- -agi- chez M Taocr«M< 

dimanche dernier, 
udi dernier, le 15 «Durant, 
a lo: de» faillites, le» biens 
- «: .mmeuhle-* appartenant a 
iur^ Antoine Boissonnault. 
vendus à l'etuun public, au 
du slo’rif de la cité de Saint-

•s, l'une de 
n scolaire, le 
autre $500.00 

le premier

J- an 
M

Jean.

boial pour la fét«-, flatta l'oreille 
de* gui» danseur». Chacun se «ou 
viendra de ««-t impromptu et de» 
accueillantes uiuuières dont la fu 
mille Berger se plaît ^ recevoir 
ses hôte»

M Ernest Poulin, arrivé «lt 
New York, pour «ause de »unt«-, *-»t 
«lai s -a fainÜN N*»u*i lui souhaitons 
un prompt rétablissement.

Mni* l*aul Boulai», qui est par 
;■ pour 1 hôpital de Saint «Hyacinthe, 

où «•!.'«• a Mibl plusieurs Opérations, 
. -t « n «olivaie», eue* Nous lui sou­
haitons de nous revenir en pleine 
vole de guérison

Mlle Yvette Nad ail. «le Moût- 
r«a!. après avoir pas»* une quinzai­
ne *lun» la famille K. Uolucau. est 
retournée dans sou foyer.

Dimanche' dernier. avait lieu 
1 ouv. rture d’un trtduiim prêché par 

. I Pèrt Xit m Mai U di 
lr lie d«*> Erancl». ain» L'éloquent 

l'réd.i ateur a fortement Insisté sur 
a u • -lté de s'enrôler dan» le 
I'.' Ouïr. «!«• Saint Erauçols pour 
»péift plu* -ûrenient -a »un«tlflcu-

Farnham

cept» 
plu», 
depuis 
Jugé à

! ■* i
p rom ii

r une pareille proposition De 
il .«'est -coulé pliiflleur» jour* 

Gilmore n'a pa* 
présenter avant 
bien qu il avait 
frai* d une nou- 

!-a vieille bor- 
!e* hangars de 

la disposition de M 
lsire en prendre pos-

prop

e payer
rne-font

Eugène Papineau, de Salnt- 
se trouvant le plus haut of­

frant et dernier ench«Mi»*eur. en de­
vint le propriétaire «‘t tout nous 
porte il croire que dans un avenir 
rapproché, une partie de ce» ter­
ra ns -era rev* ndue 5 des citoyen» 
de notre localité.

M et Mme Emile Mougeau (née

«le Joseph-Bor- 
11e Parrains et 
Anade et Paul 

Bernadette Mor.- 
Mtu ■ \r• ad* Mongeau (née 
Thibodeau).

! 1 lé la lliihiKkau
parer t» d'un coup
HOU» le* prénom»
nard et Marle-C'ô
marr aile*: MM
Mong • au ; Mlle

Mi

de

annuel.
parai hèvemtnt 

i rue première.

soir, à
souffrant» En foule
la .-alie Baint-t'har-

notaire Grégoire Guillet et 
M Charles Hamel ont été engagés 
pour la vérifuation de- livre» ou 
sfecrétaire-tr* ‘orier. M J R. Cour- 
temanche Las honora re* -«uit fix-» 
à 60 dollars chacun.

— Le- propri* taire» de patinoires 
devront payer au conseti d« «llle. 
une taxe de dix dollar* par année.

—Le» élèves de» écoles de la < om- 
misslon Scolaire entreront en va­
cance samedi le 24 décembre cou­
rant.

— M. et Mme J L Thilxzdeau. de 
Be*uharnoU. étaient dans la pa­
roisse samedi et d.manche derniers

— Chaque année, le cercle Saint- 
Charles prend l’initiative de courir 
la guignol** Cette prat.que louable, 
no* Jeunes gens u entendent pa» la 
délaisser eu 1932 Comme d habitude, 
ils iront de maison en maison en 
chantant les gais refrains d'autre­
fois. Il» tendront la main pour le 
pauvre, pour celui que les traça» 
et le-’ peines quotidiennes courbent 
sou» le fait de l'infortune.

Que tou- ceux qui sont en mesure 
de donner le fassent avec plaisir 
♦t bon «oeur On acceptera tout, de 
l'argent, de» victuailles, des vieux 
habits, enfin tout «-e qui peut servir 
ou être de quelque utilité aux en­
fants ou aux adultes. Les dons sont 
distribués avec Justice et selon les 
besoins de l’un et de 1 autre pauvre.

— M et Mme Joachim Coulomhe. 
de Montréa.-Nord. étaient dans la 
paroisse, dimanche ie 18 courant.

— Lu gamins qui se plaisent à 
lancer des boules de neige sur le* 
lampadaires du pont Régnier seront 
punis avec sévérité s'ils continuent 
une telle incartade Certaines fillet­
tes n'ont pa* plus de scrupule que 
le» garçon» à ce propos.

— M. René Lotutne et sa faml’le 
écoulent les mois de 1 hiver su mi­
lieu de nous.

— M Louis Payan, de Salem.
Mas», était daus Iberville, les 18 
et 19 courant

— Noos avons app.ls avec regret.

.* in«.e.--animent

'am.Ile Lavlgne, 
é’alt retenu i i 
lee de maladie 
k* voeux pour

de la ru 
a demeure 
Nous for- 

son rete

MM

la mort de M l'avocat Charles Bé-
laager. protonutalre du district dT-|l*amothe et Thérèse Comtois, 
barvlllc. survenue 4Rna& lie le 18 
décembre, dans la cité de Saint- 
Jean. A la famille »i profondément 
éprouvé*, nous présentons de» con­
doléances.

— M Kurèbe Gauthier, de ia rue 
quatrième, est retenu à sa chambre 
pour cause de maladie. Nous formu-

«je» tccuz ~cur ces reîecr %
•ÏM4.

— M. et Mme Antonio Deejardlna 
d leur fillette Angéltae, de Moat-
rdal, étalent ea promaaade

Arthur* Leblond. Oswald 
Comtok et Jean-Marie Et hier, de 
Verdun, étalent en promenade dan* 
Iberville, dimanche et lundi les 1S 
et 19 courant, le» hôte- de parent» 
et d'amis.

— M Hubert Chamber land, qui 
était u.vsez gravement malade, est 
aujourd'hui en excellente voie de 
guérison.

- - Le « hef de police Georges Oui­
met, surveille avec attention l'en­
trée de certains nouveaux conci­
toyen» dan» notre ville.

— Nous déplorons chaque semai­
ne ia disparition d arbres élevés et 
solides dont le feuillage touffu en­
jolivait la devanture de nos demeu­
res e* apportait à l’ensemble géu-'ra! 
de la ville un a»pert unique et d'une 
réelle beauté

L'échevai Oswald Uissnnnett* 
propose que dés les débuts du mois 
de janvier prochain, un règlement 
soit accepté fixant un certain tarif 
à tout preneur d'eau de la ville pour 
le» patinoires publiques, attendu 
que l'on dépense considérablement 
de l'eau daus la confection et l'en­
tretien de ces patinoires la.- nombre 
de tek lieux d amusements semble 
augmenter chaque année.

MM. Pawfiou et Cowan représen­
tants de la Cie Southern Canada 
Power ont Interpellé le conseil re­
lativement à la question du renou­
vellement d un contrat qui doit être 
«igné entre Iberville et la compa­
gnie qu'lia représentent pour la four­
niture du pouvoir et de l’éclairage de 
la ville.

—• Samedi soir, le 17 décembre, 
une collision s’est produite sur la 
neuvième avenue, en face de l'édifice 
de M Trefflé Bon vouloir, ver» les 
7 heure* et 15 minutes. M Damien 
Durand conduisait une automobile 
goupë. marque “Ford” quand il frap­
pa un véhicule guidé- par M Roland 
Lamarche. L'une et l'autre des voi­
ture** a subi des dommage» considé­
rables

— Mlle» Eveline Cfugras, Berthe
de

Maisouneuve. étaient dans la pa­
roisse. dimanche le !8 décembre.

— Des réparations générales à 
l'Intérieur et h l'extérieur de l'édi­
fice "Hôtel Iberville' rue première, 
sont en marche depuis deux ou trois 
Jours. Ces travaux sont commandés 
par M Ernest Petit, de Montréal.

— PliltUnn r M*»n« m* chiSSSSZ
pnt été abattus par le chef Georges 
Ouimet. Les propriétaire* ne pou­
vaient paa ou rofusaient de payer la 
taxe aau utile.

ne-fontaine 
L ville *-t 
Gilmore, a’ 
session

Li ville est à construire un ga­
rage pour remiser les voitures. On 
-• servira de cette hôtisse dan» les 
réparations et les travaux généraux 
d* .a ville. L‘établL«»«-ment est à 
l'arrière de l’Hôtel de Ville, pré- du 
pont Gouln.

N. - pompiers ont été appelé» 
pour éteindre un feu de cheminée 
« hez M Georges Balthazar, second** 
avenue, mardi matin, vers le» 10 
heures et demie

Une fausse alarme a été donnée 
dan-» la nuit de mardi à mercredi, 
l'n t-arth «lier royant qu'un Incen­
die s'était déclaré dans une 

ni de la rut Richelieu, non 
de '.a voie ferrée du Canadien 
nal. avertit aussitôt l'ingénieur 
rvice de l'aqueduc Le feu qu'on 

sur nos rive» ravageait une 
d'été à Saint-Jean.

— Les autorités d Iberville ont 
acheté des revolvers destinés aux 
constable- spéciaux

Le comité chargé de-, démarches 
nécessaires pour l'a< hat d'un ar- 
pet:’ «le boi* debout devant être di*- 
tribq- durant l'hiver aux nécessi­
teux que ia ville est appelée à sup­
porter. rapporte qu'il a obtenu un 
arpent de bois d'un nomm*' Alphon- 

La-ha pelle d«- la paro;-*e Saint- 
Atbar.a u. au prix de « imiuante dol­
lar- i»a moitié d«* cette -onime est 
payable en décembre et la balance 
eu Janvier 1933.

- M et Mme A J Vlncelette, de 
New-Bedford. Ma-s . étaient dans la 
parois-e. dimanche et lundi de cet­
te sema.ne

— Mlle Emilie Gaulln, de Mont- 
r*'-aI-E«t. était dan* Iberville. Jeudi 
et vendredi, les 15 et 16 décembre, 
accompagnée de ea soeur. Mme 
Ovide Iloiduc, de LouiseviUe 

-------- o-o-o-----------

ma:

en aerv 
croyait 
ma -on

Sainte-Brigide
L 2’9 novembre, avait lieu, eu no­

tre ralîe paroissiale, une partie de 
cartes et k tiras- «1 un cinq pias­
tre» en or au profit de no» oeuvres, 
sou* la pr- -idem e d'honneur tk M 
le C’ur-' Gendron et M. l'abbé Fau- 
teux Un Joli programme mush al 
fut exécuté et deux lntére>»ante* 
saynètes furent Interprété: “l^es 
deux nerveuses" par Miles B. Sou- 
tière et A Larivière et “Le Dater" 
par le- fillette- L Paquette et R 
Drogue Un succulent coûter ne fit 
qu'augmenter le Joyeux entrain et 
l'amicale entente de « ette réunion 
De nombreux prix furent distrlbu-s 
aux gagnants.

1er prix DAMES
1er. gagn-' j,ar M1 le B Carreau et 

l«*nn«* par Mine J L Drogue; 2ième 
, .u .Mme H Paquette et donné par 
Mme I Paquette

2ième prix.
1er A Mlle L Berger, par Gran­

. ■ ■ \ V
jamiu, par Mme J Gama, he

llième pr.x A Mme J L Drogue 
par Mme F. Tringue.

4.'me prix. A Mlle J P Messier, 
par Mile A Carreau.

Siôme prix. A Mme T Ponton, par 
Mme P Boulais.

6.iiue prix. A Mlle O. Rainville, 
par Mme P. Uasgrain.

1er prix pour hommes.
1er gagné par J Boucher, donné 

par 0 Rondeau; 2ièrno. A M Uella- 
vanre, par Mm** T Bonneau

Slême prix:
1er A M Roy, par J P. Messier; 

2ième A M. L. Tessier par Mme E. 
Denkourt.

3ième: A Albert GlaJu par Mlle 
T Galipeau.

E üonvouloir par

N "U* somme» au regr«*t datinou- 
« r la mort de M George McCorkill, 
mployé depuis plusieurs années au 

s«-rv «• du Pacifique Canadien, sur- 
veiiue après «luelqiies semailles «le 
maladie Ses funérailles ont eu lieu 
en g -<• paroissiale, uu milieu 
«l une foule sympathique à cette fa- 
m > -l cruellenlent éprouvée.

L- défunt Ag«' de 43 ans, laisse 
dans un deuil profond, outre son 
• pou-e née Efma Larivière, cinq 
fillet'*-: Rita. Marthe. Suzanne, Hé­
lène et Janine; un fil». Clarence; 
«lustre frère-: David et Allan, de
Chapleau Ont ; Charles et Joseph. 
<!* cette localité; quatre soeurs: 
\ui a et Jane de New Bedford: 
R ' rende Soeur McCorkill. de l’Hô- 
t* 1-D.eti de Saiut-ilyucitithe et gar­
de Ella McCorkill, d'Iberville

N-.» sincères sympathie» sont ac­
quises A tous.

----------- o-o-o------------

Saint-Jacques le Mineur
Dimanche dernier, eut lieu la»- 

semblée pour la nomination d'un 
nouveau margullller M Ernest Ré­
gnier fut choisi en remplacem«*nt 
d«* M I»oiiat Régnier, sortant de 
charge

Dimanche après-midi, à 3 heu­
re». eut lieu à la »aile paroissiale, 
l'assemblée de l'U. C. t'. Etalent pré­
sent-* Si. le pré»i«lent. M l'aumô­
nier. MM le- directeurs et presque 
tous le» membres.

lk-puis deux semaine», le cercle 
l«w ai de l'U (’. C. donne des cour» 
gratuitement, anglais et français, 
«Jeux foi» la semaine, aux Jeune» 
garçon- «le la paroi»*»-. I^es cours 
continueront durant le» mois d'hi­
ver.

quelques Jours 
J.-Hte Duchés-

Salut-Jean a passé
« liez sou père, M 
«eau

M D-K. Couture était de pas. 
»uge ^ Montréal, mercredi dernier 

M et Mm« Léon Raymond * -t- 
talent chez M L'vl Lussier, «!«• 
Saint-Alt xandre

Mil* 1 ai u ret te Lu--i«r, «U Salut- 
Alexandre, était l'hôte de >a soeur 
Mme L'on Raymond, récenttn«-ut 

Muie Pl« lo . de Gi nuby. «-.-l a< - 
tuelletuetit «lie» *«ui pêl«-, M Alcibia­
de Gaudreau.

— M Francis Potvln. de Drum- 
nion«iviUe. «'tait duut sa famille à la 
fin <le la semaine. ,

Mlle Hélène Campbell, «*-t l'hô 
t«>-. d« -a soeur Mme L'opold Ga- 
doury. «k Montréal.

M «t Mme I* K Couture. Mlle» 
Marguerite Lu. . L«ur«* «-t Juliette. 
M Cundide Couture, reudaleut visite | 

Mme Pierre Brault, de Salut-S 
baslten.

Sainte-Sabine
Ce» Jours derniers, M «t Mme 

K*léa» Choquette enrichissaient leur 
foyer d'un fils, baptké *ou* le* pré­
nom de Jo-« ph-Dotiat Parrain et 
marraine, H et Mme P Gaborlault.

L. 11 «ourant, Mme Ad Phoe­
nix. ii n.-a que M G Phoenix, Müe- 
A llllixltau et J D Phoenix, M et 
Mm«- L Boucher sont allé* i Slier- 
brooke et Saint-Adolphe de Du«l»- 
wcil. oil lu rendirent visite à Soeur 
Solange.

M et Mme J Beaulieu et leur 
fille, étaient récemment en visite 
chez leurs nombreux parents de no­
tre localité

— Dimanche dernier, à une as­
semblée «le» francs-tenanciers tenue 
à I'ksue do la messe. M Ovlla Ro­
bert a été élu margullller en rem­
placement <!«• M Kuclide Robert, sor­
tant «le charge No» félicitation»

Mlle Maria Labonté, de Sut­
ton. est d.puls quelque.» semaines, 
en visite chez *on oncle. M. l'abbé 
S L veillé

A l’Epicerie Frontenac
Le public d’Iberville est invité à ie rappeler qu’à 

l’épicerie Fronte-.ac, dont M. Charlemagne Hébert 
est le propriétaire, chaque samedi soir est donné un 
CADEAU DE VALEUR, tels que services à déjeuner, 
à thé, lampes électriques, bouilloire, etc.

Voici les gagnants des dernières semaines: Mme 
Léo Gaudette, Mme Louise Leblanc, M. Maurice 
Choquette, M. Napoléon Bonneau, Mlle Marie-Louise 
Robillard, M. Julius Martel, Mme Louis Chalifoux, 
Mme Marie-Louise Leblanc* M. Rodolphe Tougas, 
(St-Jean), M. Julius Martel, M. Gemmock. Qui 
sera le suivant? A vous de ramasser vos coupons.

N’oubliez pas de surveiller nos spéciaux de 
NOEL ET DU JOUR DE L’AN pour économiser sur 
VOS ACHATS et avoir une chance sur la MAGNIFI­
QUE LAMPE ELECTRIQUE.

OOOOCXJOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC
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V oici la liste des concours de 
récoltes sur pied, organi­
sés par la Société d’Agri­
culture Fédérée du comté 
de St-Jean, Année 1932.

Sherrington

M

Mont Saint-Grégoire

Nous avons k r«-gret d'annonrer la 
mort d«* l'un «k nos respectables 
concitoyens dan» ia personne de M 
L oti Dextraze. qui demeurait de­
puis plusieurs mois chez sa fille, 
Mme J Gladu, de Claremont, N H. 
L- défunt était âgé de 88 ans, et 
avait passé ia majeure partie de sa 
vie en notre paroisse. Non sympa­
thies à sa famille.

— 'Dimanche dernier, à 3 heures 
de 1 après-midi, toute la paroisse «o 
réunissait en pèlerinage dans notre 
saint Temple, pour faire une Heure 
d adoration à Jésus-Hostie et adres­
ser de ferventes supplkation» au 
grand Thaumaturge. Saint-Joseph 
dont l'autel rayonnait »ous le» mille 
luminaires aux couleurs variées. M. 
le curé félicita les pieux organisa­
teurs de cette manifestation de fol. 
et sut par sa parole onctueuse, fai­
re pénétrer dans no* Ames les sen­
timents les plus religieux en confor­
mité avec les besoins actuels. Cette 
touchante fête se termina par la 
bénédiction solennelle du Saint-Sa­
crement.

Lacadie

En visite ces Jours derniers, chez 
M. Joseph Leblanc. 1! et Mme Jo- 
saphat Blsaillon, de Saint-Jacques 
le Mineur; Mme Hormlsdas Grégoi­
re, de Naplervllle; Mme Josaphat 
Verdon, de Stanstead; M. Walter 
Lebeau. dTberville; Mlio Rose Qré- 
Kolre. de Naplervllle; M. «t Mme 
Ernéciea lUberi, «!• iS.
A. Harvey, de Sabrevole.

— Le 11 coerast. le cercle dee 
fermières procédait A l’élection dee 
offklèreo de aon noeveaa bnreen

41ème prix 
L Galipeau;

ôiême prix: A. C. E. Buwion par 
Mlle B. Carreau.

6lème prix: A A. Charbonneau. 
par Irai Paquette

Prix de Consolation — Dames: A 
Mlle A larivière. par Geo Saint- 
Germain; pour hommes: A. F Tin- 
gue par Anonyme.

Le $5.00 eu or. don de M le curé, 
gagné par Mlle Estelle Soutlère; 1^ 
$2.50 en or donné par Mme C. W. 
Beaudoin fut décerné à Mlle A Iat- 
rlvlère, 1ère candidate.

Un coussin, don de Mlles Bouvou- 
lolr* fut mérité par Mlle B. Sou- 
tière. 21èine candidate

Un cadran, don de P. T Légaré. 
de Suln’-Jeau. allant A I*aurent Dex­
traze. 3sèrne candidat.

Un miroir, prix de présence donné 
par P. T I.égaré, de Earnham. ga­
gné par Elzéar Goineau; Un prix 
donné par Mlle E. Ponton allant à 
Mlle A. Carreau; un autre prix don­
né par M et Mme Paul Beauregard, 
gagné par Mme T. Tringue

café fut généreusement donné 
par le magasin larivière et les gâ­
teaux par les dames de la paroisse.

N j» sincère» remerciements à tous 
les organisateurs de cette belle fête 
qui a remporté les recettes de 
$230 00 A tous mille et un mercls.

— Dans le» salons de M Joseph 
Berger, un groupe de parents et 
d ami» se Munissaient à l’occasion 
d'une soirée surprise, le 10 décem­
bre, Jour anniversaire de M Ar­
mand Berger. A l'approche de» gran­
des Fête* de l'année, le-* <l«'rorations 
se prêtaient si bien aux circonstan­
ces que rkn ne laissa prévoir au 
héros, qu'elle» étalent en son hon­
neur. Une adresse fut lue par M Paul 
Laf!amm<\ d'Iberville, et le Joli ca­
deau fut offert par Mlle Annette Goi­
neau. M. Berger, quoique très ému, 
sut remercier avec délicatesse. Un 
réveillon préparé comme il en a 
«vujoui» avec tant de générosité sut
satisfaire les palais dee gourmets. 
La Joyeuse réunion s'envola avec 
la rapidité comme 11 en est dee beau 
Jours. Va orchestre do Belnt-JOan.

Mercredi dernkr, le 14 courant, 
eurent hi !* funérailles de Mme 
A e Lussier (née J« a n ne Du- 
p«>i*». décédée après plusieurs an­
née» «k maladie, soufferte avec une 
grande M-xignation. a !'âg«- de &0 au» 
Se» funérailles eurent lieu en l'é­
glise de HemmlngforU, au milieu 
d'une nombreuse assistance de pa 
rent* et d'amis.

l.a défunte laisse outre son époux. 
6 fi!-*: Victor, «k Hemmingford; Jo­
saphat, de cette localité; Alfred, l^-o 
et Roger; 5 filles: Mme Sam Trem­
blay ('Flore». Mme Léo Perras 
• Desneige» l. de Henrysburg: Mlles 
Angelina. Irène et Thérèse, du toit 
paternel; deux belles-filles: Mmes 
Victor et Josaphat Lussier. A la fa­
mille en deuil, nous offrons nos 
sympathies.

M. Cléophas Mouette a été nom­
mé margullller. en remplacement de 
M. Arcade Duclos, sortant de char­
ge Nos félicitations.

— La grippe a fait son apparition 
dan» notre paroisse et plusieurs fa­
mille» ont été visitées.

Clarenceville
Nous sommes au regret d'annon­

cer la mort de Mme Sara Suint- 
Amand épouse «le M John Gaff. sur­
venue Jeudi matin et dont les funé­
railles eurent lieu «amedl dernier. 
La levée du corps fut faite par M 
l'abbé Cusson, curé de cette parois­
se. qui chanta aussi le service.

Les porteurs étaient: MM. Aidé! 
MoIIeur. Paul I^étourneau, Charles 
Hébert et Willie Ryan. Les porteu­
ses d honneur étaient: Mmes Jo­
seph Asselin. Alexis Plnsonnault. 
Joseph Morrlssette et Adélard Mail­
loux l*a quête fut faite par Mmes 
Joseph Asselin et Alexis Pinson- 
nault.

las défunte laisse pour pleurer »a 
perte, outre son époux, deux frères: 
Johnny, de Springfield et Arthur, de 
cette paroisse, et plusieurs «eveux 
et nièces. A la famille éprouvée, 
nous offrons nos sincères sympa­
thies.

— Dimanche après la grand'messe, 
eut lieu l'élection des tnargullllers. 
M Emile Dalgneault a été élu mar­
gullller. en remplacement de M. Jo­
seph Daunala. Nos félicitations.

— M et Mme Adélard Poulin. M. 
Orner Poulin, Miles Hélène et 
Adrienne Poulin, de HenryvtUe; M. 
Lig'iorl Poulin, de Saint-Jean, ren­
daient visite à chez M. Val more Lé- 
tourneau, dimanche dernier.

.—— - o-o-o----  ■
Stanbridge Station

M. et Mme Louis-Arthur Landry 
et leurs enfants, du Mont Saint-Gré­
goire, ainsi que M et Mme Ovlla 
Béllsle et leurs enfants, de Henry- 
ville, visitaient cbes M. Arthur Lan­
dry récemment.

— Min Oermalne DncbesMnn.de

CONCOURS DE JARDINS 
1—M Elgon laird. 2—Céline Sa­

vage. Damien Savage, Frédéric 
Poulin. 5e —Félix Mailloux. 6e —Dr. 
N. A Hébert. Te — ÀdJ. Boudreau, 8«- 
— Art Bisaillon, 9« «Henri Hébert, 
10e.—Willio Roman, lie.—Rév V 
Geoffrlon. 12e.—Joseph Brunelle, 
13e. Ktlouard Langlois. 14e Au­
guste Desnoyers. 16e !d«iia 1-arnar- 
re. 16e—'Victor B-«har«I, 17e Eml- 
lkn Grégoire, ls - Hormlsdas Gré­
goire, 19«\—Alfr«*l Glrardln, 20e. — 
Sylva Fortin, 21e Pkrr«» Trahan, 
22e.- Jo» G Gagnon, 23e -Téle*- 
phore («anglois

VERGERS EN PRODUCTION 
w : I • H .. I \ 

tliur Langlo:* 3e -Stanislas Lord. 
• x Mi tx, 6e.—V •
«hard, 6e —Sylva Fortin. 7e —Jos 
Brunelle, 8c Stanislas Moreau. 9e.

Alexandre Roy
JEUNES VERGERS 

le MM Henri Hébert, 2e Idola 
Ijamarre, 3e- Hormlsdas Grégoire 
4«- Auguste Desnoyer». ôe.— 
Edouard I-anglok. 6e. — Frédéric 
Poulin. 7e.—«Philippe Fortin.

POIS VERTS KT BLE-D INDE 
SUCRE

le MM Jo» Brunelle, 2—Félix 
Mailloux. 3e.—Elgon Lord, 4««. — 
Jean-Louis Moreau. 5e Henri Hé­
bert. 6e AIp Moreau, Te — Joseph 
Lanoue. 8e.—Jos. G. Gagnon. 9e.— 
Jos. Chabot, 10e—Arthur I-anglols. 
lie.—Idola I^amarre. 12e.—Auguste 
Desnoyer*. 13e— Arthur Bisaillon, 
Î4e Azilbert Harbec, 15e—Elmiurd 
I^nglols, 16e—Adjuteur Boudreau. 
17e -Willie Duclos, ISe.— Alfred GI- 
rardln, 19e Willie Roman, 20e. — 
Damien Savage

B LE- D IN DK FO U RR A G ER 
1®.—«Félix Mailloux. 2e.—Adrien 

Cloutier. 3®.—Philippe Fortin, 4e 
Olivier Oligny. 5e- Edouard Lan 
gloi», 6e.—‘Victor Béchard. 7e.— 
Hormlsdas Grégoire. 8e Frédéric 
Poulin. 9e.— Rmlllen Grégoire. 10e.— 
Elisée II krt. lie Télesphoro I*an- 
glois, 12e —Pierre Trahan, 13e. — 
Sylva Fortfn, 14e —Henri Hébert, 
15«- Arthur IliHalllon, 16e.—Alex­
andre Roy

POMMES I)E TERRE 
le.—MM Hormlsdas Grégoire, 2e 

— Hector Dcland. 3e.—Willie Roman, 
4e.—Jo». Brunelle. 5e. — Josaphat 
Chabot. 6e —Frédéric Poulin. 7e. — 
Victor Béchard. 8e.—Henri Hébert. 
9e.—«Félix Mailloux, 10e.—Idola I.a- 
hiarre. île.—Victor Breault, 12e — 
Willle Frédette. 13c— Azilbert Har­
bec. 14e—Stanislas Iaird. 16e.— Eml- 
lien Grégoire. 16e Mdnuard I*an- 
glols. 17e.—L'Abbé V. Geoffrlon, 18e 
—Alfred Glrardln. l»e.—Eigon Lord, 
10e.—Auguste Desnoyer», 21e.—Eli­
sée Hébert. 22®*—'Téletphore lain- 
glols. 23e— Adrien Cloutier, 24e.— 
Arthur Bisaillon. 26e.—J. Ia>uls Mo­
reau, 26e —Alphonse Deland 

FOURRAGE VERT 
le MM. Frédéric Poulin. 2e. — 

Henri Hébert, 3e —«Félix Mailloux, 
4e - -Hormlsdas Grégoire, 5e. — 
Adrkn Cloutier, 8«.— Emillen Gré­
goire.

CHOUX DK SIAM 
le.- MM. Frédéric Poulin, 2c. — 

Victor Béchard, 3e.—Emile Dextra- 
deur, 4e,—Arthur Bisaillon. 6e. —P.
H Deland. 6e.—AdJ. Boudreau. 7e.— 
Henri Hébert, Ce.—Alphonse Mo 
reau, 9e.—Alphonse Deland, ICe.— 
Pierre Trahan, lie — 8ylva Fortin. 
12e.—Damien Ravage. 13e— Edouard 
Langlois.

FRAISES BT FRAMBOISES 
1®.- Elgon Lord, 2®.—Emile Dex- 

trad®ur, 6®.—Céline

Tel : 402
274 Rue St-Charles

SPECIAUX POUR CETTE SEMAINE 
SUCRE BLANC, 10 Ibs. pour . .
FEVES BLANCHES, 10 Ibs. pour. 
DATTES, 4 Ibs. pour ....
THE VERT ou NOIR, la Ib. . .
SAVON HACHE, 4 Ibs................
SAVON BARSAL0U, 10 barre* .
BALAIS, 5 cordes.....................

- VIANDES -
ROTI DE BOEUF, la Ib. . .
STEAK DE BOEUF, la 1b. . . .
SAUCISSE, 3 Ibs........................
BOUDIN fait à la maison, la Ib.
BOEUF A SOUPE, la 1b. . . .
BOEUF DE COTE, la 1b.
BOEUF HACHE, 3 Ibs. pour . . . 
ROTI DE LARD, sans la peau, la Ib. 
LARD SALE, la 1b..........................

Venez visiter notre magasin. 
Livraison gratuite.

Augusta Desnoyors. 6e. Stanisla» 
Mor* an. Victor B-- hard, 7c 
F* lu Mailloux, He Idola i«»inarre. 
!»• 'Vdérk Poulin. 10e. Willle 
Roman.

BETTERAVES A VACHES 
le Fré.lérk Poulin, 2\ «J Albert 

Gagion, 3 Sylva Fortin. 4. Adju­
teur Boudreau. 5 - P. H Delatui, 6 

Willle Roman
Le résultat du concours de gruine 

de mil sera donne plus tard.

Amou

8^?â«#. 4®. —

r! quand
tu nous tiens.

par Edouard llalns

“Voici un autre Journaliste qui 
con rétlse le rêve de tou» le» repor­
ter*: publier des écrits qui ne soient 
pas soumis au lit de Procuste de* 
exigences du métier; de» écrits oit 
l'on ordonne le» épisodes à sa guise, 
en vue d'un effet et nou à seule fin 
«le renseigner le lecteur", écrit Al­
fred DesKocher» dans la préface 
d'"Amour! quand tu nou» tieus", 
un re«-uell de nouvelle» qui vient de 
paraître sous la signature d'Edouard 
llains, un cnmarado bien connu 
surtout dan* le Journalisme hebdo­
madaire où 11 dirige la "Revue de 
Granby" et écrit des chroniques en 
série pour une vingtalu» d'autre® 
feuille» semalnlères.

Voici un livre qui fait preuve 
d'une phychologi® déliée, fouillée 
mêtna dans le cas de» nouvelle» sen. 
tlmenlales comme "Amour! quand tu 
nous tiens...", le conte de début 
qui donne le titre au livre et inet un 
coeur féminin »ous le scalpel d une 
observation qui, toute sympathique 
qu'elle soit, ne laisse pas parf«>is 
d'ôtre impitoyable. Et tout cela ex­
posé dans un style alerte, vivant et 
souple, dans un style qui dénote 
beaucoup de ressources chez l'au­
teur dont certaines hardiesses pour­
tant choqueront les puristes. C'est 
ainsi qu'il emploiera, en 1o gullle- 
ntettant, un mot anglais trop t«*ch- 
nlque pour être traduit «ans rien 
perdre de la nuance ou assez pitto­
resque. assez genre pour être gardé 
aux fins de l'effet.

Ce recueil, que l'auteur a édité lul- 
môme. offre «les genres trè* varié» 
Après la psychologie umoiireuse. ce 
sera la note sensationnelle qui dis­
tinguera, par exemple, les contes 
d'aviation (Ludmllle, l'remier 8olo> 
ou le» récit* de terreur (1^ pari 
sur .a Mort, le Fou à Bonnet). Mais 
le Journaliste, s'il se trouve chez lui 
dans le ton dramatique, est capable 
aussi de fraîcheur nuancée -t 
Edouard llalns le prouvera dans la 
manière tendre de ses nouvelles du 
terroir (Le Noël do Pierre, la Fin àu 
Vieux Curé, Mon Alma Mater. l'En­
fant Vieux, ®tc.). DeeRocher» ne dit- 
il pM d® l'auteur "qu'il g gardé le 
ton d® l'enthousiasme, comm® lea 

? '

Pour citer un autre passage «k lu 
préface, “voilà des contes et des 
< > qu'on trouv«- parfok dans les
Journaux mai* aux pages sp«)c!nll- 
*ée* et signés de grand» nom» ". RA- 
bli’-e», bien viand-V», proches «lu 
peuple, ce* nouvelles devraient plai­
re au grand public qui y trouvera 
une lecture agréable et facile, ce qui 
est il considérer par ««•» temps de 
crise et de fièvre

On peut se procurer le livre. 76 
sou» franco, en «adressant à l'au­
teur. 13 rue Centre, Granby ou aux 
bonnes librairies.

•----------- 0-0-0— —

La tête du cheval a passe à 
travers le pare-brise 

de l’auto
Un curieux accident est arrivé la 

semaine dernière, sur la route Moni- 
r«'-al-Mont agit es-Verte», à environ 
deux milles au »tid d'ihervll'®. M. 
WUllara-À. Toth, d Albany. N’.-Y., 
venait vers Montréal, quand 11 frap­
pa la voiture de M Joseph Samson, 
cultivateur qui s'en allait livrer un 
voyage de grain Le choc fut assez 
violent pour tuer un d«*» chevaux, 
dont la tête passa à travers le pare- 
brise. blessant légèrement M Toth. . 
L’autre cheval fut légèrement bles­
sé, et la voiture ue subit presque 
pas de dommages.

M. Samson et son employé furent 
lancée sur la clutunér, mais ne fu­
rent pas blessé* grièvement. M. 
Toth dit qu'ii cause de la noirceur et 
de la neige qui tombait à ce moment,
11 Jui a été absolument impossible «k 
voir la voiture de Samson, qui n» 
portait aucune lumière.

Elncore un autre malheur dû à 
l'absence de lumière, quand donc 
comprendra-t-on que c'est là une 
mesure nécessaire.

Pour vos portes et châssis,
toutes ouvertures, ouvrage 
garanti, service prompt, 

Adressez-vous à 
Georges Grégoire, 

Napierville,
Tel. 17

Conlr* i , r a|,ftdlde tete

/l III • /, I I*’ I l> I 1“
m n i /-\ i.ij i pj J:

46c
29c
25c
35c
25c
37c
25c

07c
11c
25c
10c
03c
04c
25c
08c
08c

ZZ


